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MEMOIRE 

pour'mes sire 
jacqjjes benigne bossuet 

E V E S Q_U E DE M E A U X. 

Contre 

Dame HENRIETTE DE LORRAINE 

Abbeiîe de Joûarre. 

SUR L' ARTICLE XXVII. 

DE L' ORDONNANCE DE B L O I S , 

&; fur le Bref de M. l'Archevefque de Paris. 

article X X VI I. de l'Ordonnance de 'Blois. 

Tous Monafteres qui ne font fous Chapitres Géné- 
raux, & qui fe prétendent fujets immédiatement 
au Saint Siège Apoftolique, feront tenus dans un 
an, fe réduire à quelque Congrégation de leur Or- 
dre en ce Royaume : en laquelle feront dreiTez Sta- 
tuts, & commis Vifitateurs, pour faire exécuter, 
garder, & obferver ce qui aura efté arrefré pour 
la difeipline régulière ; & en cas de r e f u s OU 
D E L a f , y fera pourveû par l'Evefque. j . 

MA.dame l'AbbefTe de Joûarre prétend que M. l'Ejfe ^ J& 
vefque de Meaux ne peut fc prévaloir contre elle dc*<^v *.„*• 
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cette Ordonnance, parce qu'il ne l'a point fommée de s'ag- 



greger 



II répond que la fommation feroit néceffairepour la con£ 
tituer en demeure, fï l'Ordonnance n'avoit point déclaré ce 
qui fe doit faire, au cas que les Monafteres négligent de fe 
réduire en congrégation dans un an; mais elle a dit, Et en 
cas de refus ou delay , y fera potirveû par l' Eve/que. S'il fe 
prefente donc un Monaftere, qui. ait différé plus d'un an à 
s'aggreger , l'Ordonnance ne porte pas qu'il fera fommé de 
le faire : elle veut en ce cas , que l'Evefque y pourvoye. 
Dans le commencement de l'Article, elle oblige les Monaf- 
teres à faire diligence de s'aggreger dans un an -, l'obliga- 
tion leur en elt impofee par ces mots, feront tenus : ce n'eft 
pas l'Evefque qui eft chargé de pourfuivre leur aggrega- 
tion; ce font les Monaftcres aufquels il eft enjoint d'y pro- 
céder. 

Madame l'Abbeffe de Joûarre n'allègue point de caufes 
canoniques, pour exeufer fon Monaftere de ce qu'il n'y a 
point fatisfaic. Les AbbefTcs qui l'ont précédée avoient bon- 
ne connoiffance de l'Ordonnance de Blois, qui avoir efté 
publiée dans tous les Baillages du Royaume dés l'an 1580. 
Cette loy les a interpellées de jour à autre de s'unir à quel- 
que Congrégation de leur Ordre; cependant elles ont né- 
gligé de le faire pendant plus de cenr ans; & après ce long 
temps, lors que M. l'Evefque de Meaux fe prefente pour 
exercer fa charge, Madame l'Abbcile de Joûarre foutient 
qu'elle n'eft point en demeure de s'aggreger , fous prétexte 
que les predecefîeurs de M. l'Evefque de Meaux ne l'en ont 
point fommée. Ils n'y eftoient point obligez : le terme d'un 
an limité aux Monafteres pour fe réduire en congrégation, 
eft purement & fimplement une grâce à l'égard des Monaf- 
teres de Religieufes , parce que le Concile de Trente ne le 
leur a point accordé. Il a diftingué les Monafteres d'hom- 
mes, de ceux des filles: ceux-là ont eu un an pour s'ag- 
greger, Sejf.2j. de ReguUribus , cap. S. & ceux-cy n'ont eu 
aucun temps-, le Concile en a remis tout le gouvernement 
aux Evefques comme déléguez du Saint Siège. En voicy 
le decrer. 
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Concilii Tridentini.Sejfione XXV.de ReguUribus , 

Caput I X. 

Monafteria SanctimonialiumfandxScdi Apoftolicae 
immédiate fubjecta, etiam fub nomine Capitulo- 
rum fandti Pétri vel fancti Joannis, vel alias quo- 
modocumque nuncupentur, ab Epifcopis, tam- 
quam dicta: Sedis delegatis gubernenttjR, 
nonobftantibus quibufcumque. Qua: veto à de- 
putatis in Capitulis generalibus , vel ab aliis Re- 
gularibus reguntur, fub eorum cura & cuftodia 
relinquantur. 

S 'Il eft porté dans le Chapitre 8. qu'en cas de négligence 
de la part des Monafteres, de s'aggreger, le Métropoli- 
tain convoquera ceux de fa province pour en former une 
congrégation , Madame l'AbbeiTe de Joûarre n'en fçauroit 
tirer avantage, pour deux raifons : l'une, que cette convo- 
cation par le Métropolitain n'a point efté acceptée par l'Or. 
donnance,nireceuë dansnoftre ufage-, & l'autre, qu'elle ne 
regarde que les Monafteres d'hommes ; parce que ceux des 
Religieufes obligées à garder la clofture, ne peuvent eftrc 
convoquez , & que le Concile règle dans le chapitre neu- 
vième cy-defVus, qu'ils feront gouvernez par les Evefques. 

Il n'y a donc aucun moyen pour établir qu'il fuft necef- 
(àire de fommer l'Abbaye de Joûarre de s'aggreger : elle en 
a efté fuffifamment interpellée par l'Ordonnance. L'exce- 
ption de cette fommation eft d'autant moins recevable,quc 
les chofes ne font plus entières lors que Madame l'Abbeffe 
de Joûarre la propofe : il y a une procédure commencée 
contre elle ; l'Evefque eft rentré dans l'exercice de fa jurif- 
di&ion. 

L'Arreft rendu le 10. Janvier 1679. au profit de M. l'E- 
vefque deLuçon contre l'Abbaye de la Grenetiere, a net- 
tement jugé qu'il n'eftoit pas befoin de fommation pour 
fbumettre les Monafteres qui fe pretendoient exempts, à la, 
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-vifite du Diocefain. Les Religieux, Prieur ôc Convent de 
la Grenctiere, fe prétendant exempts de l'Ordinaire, avoienc 
refuié de recevoir M. l'Evefque de Luçon pour viiiter leur 
Monaftere: l'Official de Luçon avoit décrété un ajourne- 
ment perfonnel contre le Prieur clauftral &: le Sacrifie. Ils 
en appcllercnt comme d'abus ; & pendant l'appel , obtin- 
rent du Viliteur General de la Congrégation des Bénédi- 
ctins exempts de France, un décret par lequel leur Com- 
munauté eftoit unie à fa Congrégation. M. l'Evefque de 
Luçon eftoit appcllant comme d'abus de ce décret. Sur ces 
appellations comme d'abus rcfpectivcs , l'Arreft prononce 
quV/ n'y a abus dans la procédure faite contre les Religieux ; 
dr fur l'appel comme d'abus de l ' Evefque , quil a eflé mal , 
nullement & abufivement procédé. Ce faifant, enjoint aux Re- 
ligieux de fubir la jurifditfion & vifite de l'Evefque de Lu* 
fon, & les condamne aux dépens. 

Ces fommations ne furent point aufTi jugées neceffai- 
res lors de l'Arreft du 6. Mars 1653. pour l'Abbaye de la 
Règle. Il déclare l'Abbcfle & Rcligieufes fu jettes à la vifi- 
te &: à toute autre jurifdiction & fuperiorité appartenant à 
l'Evefque de Limoges, fans avoir égard à l'intervention du 
Syndic de l'Ordre de Cluny , auquel elles s'eftoient aggre- 
gées pendant le procès. 

Un autre Arreft donné le 3. Aouft 1 6j 9. a maintenu 
M. l'Evefque d'Autun au droit de la jurifdiction Epifco- 
pale furie Monaftere, Abbeflé & Religieufcs de Saint An- 
doche. 

Madame l'Abbefle de Joûarre n'eft pas mieux fondée à 
foutenir que, quand il eft dit dans l'Ordonnance, qu'en cas 
que les Monafteres refufent ou différent de s'.iggreger dans 
l'an, il y fera pourveà par l'Evefque} ces termes, dit -elle, 
il y fera pourveà par l'Evefque , ne lignifient point que les- 
Monafteres retourneront fous la jurifdiction de l'Evefque - y 
ils expriment feulement, que l'Evefque pourra les contrain- 
dre par fon autorité, de s'unir à une Congrégation pour fe 
réformer. Cette explication ne s'accorde, ni avec le pouvoir 
de l'Evefque, ni avec les paroles & le fens de l'Ordonnance: 
elle ne s'accorde pas avec le pouvoir de l'Evefquej d'autant 



que les Monaftcres ayant laifle parler le temps qui leur cft 
preferit par l'Ordonnance pour s'aggreger, il n'eft plus en 
la puiffance de l'Evefque de les y contraindre: la raifon cft 
qu'ils ne peuvent faire l'aggrcgation , fans avoir préalable- 
ment obtenu des Lettres Patentes pour eftrc relevez du laps 
de temps porté par l'Ordonnance, ils ne peuvent plus eftre 
aggregez fans avoir préalablement obtenu d'autres Lettres 
qui leur permettent de s'unir à une Congrégation, nonobf 
tant la Déclaration du mois de Juin 1671. regiftrée en Par- 
lement, qui défend à tous les Parlemcns de fouffrir aucune 
union nouvelle de Monaftcres à ces Congrégations réfor- 
mées fans une permiflion préalable du Roy : or il n'eft point 
encore au pouvoir de l'Evefque de donner cette permifîîon ; 
&: ainfi ce n'a point efté l'intention de l'Ordonnance de le 
charger de procédures qui ne dépendoient aucunement de 
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Si l'on réfléchit fur les paroles Se fur le fens de l'Ordon- 
nance, on verra qu'elle a voulu que les Monaftcres qui 
auroient négligé durant un an de s'aggreger, fu fient remis 
fous la jurifdiclion de l'Evefque. Car pourquoy cft-ce qu'elle 
leur a enjoint de fc réduire à une Congrégation de l'Or- 
dre ? Elle déclare dans la féconde partie de l'Article, que 
c'eft afin qu'il foit drefé des Statuts dans la Congrégation , 
cf qu'il y foit commis des Vifitateurs, pour faire exécuter ce qui 
aura efté arreflé pour la difeipline régulière ; 8c prévoyant 
{ dans la dernière partie de l'Article) qu'il y auroit beau- 
coup de Monafteres qui ne voudroient fouffrir ni Statuts 
nouveaux de difeipline régulière , ni Vifîrateurs qui les fif- 
fent obferver; elle a ajoufté qu'en cas de refus ou delay , il 
y fera pourveù par l'Evefque : c'eft - à - dire , que l'Evefque 
pourvoira à la réformation du Monaftere, comme la Con- 
grégation auroit pu faire s'>l s'y eftoit uni. Il pourvoira à 
la difeipline régulière en lamefme forme que les Vifîtateurs 
de la Congrégation auroient fait. 

C'eft ainli que les Conciles dont l'Ordonnance eft ti- 
rée, la doivent faire expliquer: c'eft ce que difent les au- 
tres Ordonnances qui l'ont précédée ou fuivie ; & c'eft ce 
que les Arrefts ont jugé. Le décret du Concile de Trente 
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cy-deflus imprimé, porte que les Monafteres de Rcligieu- 
fcs, fournis immédiatement au Saint Siège, soient gou- 
vernez r a r les Eves q_u e s , ab Epifcopis gubernen- 
tttr: &; de prétendre qu'il n'ell point reccù pour ce regard 
dans le Royaume, c'eft ce qui ne fe peut foutenir. Céc ar- 
ticle ne blcile point les Libertez de l'Eglife Gallicane : il ne 
fait que renouveller le décret du Concile général de Vienne 
célébré dans le Royaume à la pourfuite de l'un de nos Rois. 
La décifion de ce Concile rapportée dans la Clémentine : 
Attendcntes : De ftatn Monacborum, eft conceûë en ces termes : 
Sac ro approbante Concilio , duximus flatuendum , ut Jingula. 
Monialium Monafleria. per Ordinarios : exempta videlicet, qux 
ita Sedi Apoftolicjt quod nulli alii fubjecta nofiuntnr , Jpofto- 
ïtca ; non exempta vero , ordinariâ aucJoritate ,• exempta alia 
per alios quibus fubfunt , annis fingulis debeant vijitari : pri~ 
"vilegiis , flattais, confuetudinibus in contrarium minime vali- 
turis. Ces derniers Monafteres font ceux qui font gouvernez 
par Chapitres généraux en Congrégation. 

Voilà les Réglemens faits par les deux Concile* , dont 
l'Ordonnance de Blois eft tirée. Si l'on oppofe qu'ils ne 
donnent pouvoir aux Evefques de vifiter les Monafteres de 
Religieufes , qu'en qualité de déléguez du Saint Siège : on 
répond que cette délégation n'eft point en ufage dans le 
Royaume. Les Evefques ne /ont pas de ilmplcs Vicaires du 
Saint Siège : ils font fondez dans une autorité ordinaire i 
& les Arrcfts ont jugé qu'ils ne pouvoienten ce cas , &: au- 
tres femblables, procéder comme déléguez du Saint Siège, 
fans commettre abus; parce que ce feroit renverfer les de- 
grez de la Jurifdi&ion Eccléfiaftique établis par le Con- 
cordat. 

L'Ordonnance d'Orléans fert auflî pour interpréter celle 
de Blois. Elle veut en l'article onzième que tous Abbez & 
Abbefl'es, non eftant chefs d'Ordre, foient fujets à l'Arche- 
vefque ou Evefque Diocefain , fans qu'ils puiflent s'aider 
d'aucun privilège d'exemption. 

On convient que l'Ordonnance de 162. 9. n'eft pas re- 
ceûë dans l'ufage pour avoir force de loy : mais comme elle 
a efté compofée fur les Mémoires des Etats de 1 6 1 4. ôc fur 
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ceux de l'Aflcmblée des Notables de i 6 i j. Se qu'elle a cfté 
délibérée dans le Confeil du Roy, les Réglcmcns qu'elle 
contient font de grande autorité. LeRoy y enjoint par l'ar- 
ticle quatrième, à tous Prélats, tant Réguliers que Sécu- 
liers, de procéder dans fix mois à la réformarion des Ab- 
bayes, Prieurez & autres Maifons de leurs Diocefes, tant 
de Religieux que de Religieufes, non citant en Congréga- 
tion réformée, y faire garder la Régie Monaftique & cloftu- 
re, conformément à l'Ordonnance de Blois, nonobftant tou- 
tes réferves au Saint Siège. 

L'Aflcmblée générale du Clergé tenue en i 6 4 y. fit un 
Règlement de difeiplinc, par lequel exécutant les Conciles 
&: les Ordonnances, elle arrefta en l'article 1 y. que tous Mo- 
nafteres immédiatement fournis au Saint Siège qui ne fe fe- 
roient pas réduits en Congrégation réformée dans le delay 
porté par le Concile de Trente, & par l'Ordonnance de 
B'ois, demeureroient fujets à la jurifdi&ion de l'Evefque 
Dioccfain. 

Enfin les Arrefts rendus pour les Abbayes de la Grenc- 
tiere, de la Régie, & de Saint Andoche, cy-deflus alléguez, 
ont jugé que les Religieux & les Religieufes qui ne s'ef- 
toientpoint mis en Congrégation, dévoient fubir la jurif- 
diélion &c vifite de leur Evefque. De forte que toutes les 
loix Civiles & Eccléfiaftiques concourent pour faire voir, 
que quand l'Ordonnance de Blois a voulu qu'en cas de re- 
fus ou delay par les Monafteres de s'aggreger , il y fuftpour- 
veû par l'Evefque, fon intention a elle que les Monaileres 
retournaffent fous la Jurifdiéfcion des Evefques. 

Madame l'Abbefle de Jouarre infifte que les Evefques 
de Meaux ne fe font point préfentez pour vifiter fon Mo- 
naftere depuis l'Ordonnance de Blois ; & ainfi, que le pou- 
voir en eft dévolu par leur négligence au Métropolitain; 
du Métropolitain au Primat, & du Primat au Pape : lequel 
s'eftant trouvé refaifi de la Jurifdi£tion , a pu députer par un 
Bref M. l'Archevefque de Paris pour Vifiteur de fen Ab- 
baye. 

M. l'Evefque de Meaux répond, que l'Ordonnance n'a 
point prcflni de temps dans lequel les Evefques fulfent tenus 
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de vifircr les Monaftcres qui ne Ce feroient point aggregez. 
Elle a bien enjoint aux Monaftercs de fe réduire en Con- 
grégation dans un an ; mais elle n'a pas déclaré qu'en cas de 
refus ou delay, les Evefques fufTent tenus d'y pourvoir dans 
l'année fuivante : elle a feulement ftatué qu'ils y pourvoi- 
roient, fans leur impofer la nécefîité de le faire dans un cer- 
tain temps. C'cft une circonftance qui montre que ce n'en: 
point un cas fu jet à dévolution ; parce que la dévolution n'a 
lieu de l'inférieur au fuperieur pour caufe de négligence, 
que dans les cas où l'inférieur eft obligé par la loy de faire 
un acte dans un certain temps : comme en matière de Colla- 
tions, l'Evefque efl: tenu de pourvoir dans les fixmois de la 
vacance, finon le droit en eft dévolu au Métropolitain. Les 
Electeurs doivent élire à une dignité dans les trois mois de 
la vacance, finon leur pouvoir efl dévolu au fuperieur , au- 
quel la confirmation de l'élection appartient: & de vouloir 
établir cette dévolution, ce feroit remettre les Monaftercs 
fous la fuperiorité immédiate du Pape qui y a renoncé dans 
les Conciles de Vienne & de Trente; ce feroit faire chofe 
directement contraire à l'Ordonnance, qui a voulu que les 
Monafteres euffent un fuperieur dans le Royaume. 

'Bref d'Innocent XI. a M. ï AnhcveÇaut de Paris, 

POar le Bref pur lequel le Pape a député M. l'Arche- 
vefque de Paris Vifiteur & Réformateur de l'Abbaye 
de Jouarrej il eft important d'obfcrver que le Roy avant de 
le folliciter, envoya vifiter la Communauté de Jouarre par 
un Preftre de l'Oratoire à préfent Evefque. Madame l'Ab- 
befte de Jouarre ne rapporte point fon procès verbal , pour 
faire voir la régularité qu'elle obfervoit, & faifoit obferver 
dans fa maifon. Le Roy en ayant efté informé, donna or- 
dre à fon AmbaiTadeur à Rome d'obtenir un premier Bref, 
par lequel les Sieurs Bouft &: Vinot, Docteurs en Théolo- 
gie, furent députez Vifiteurs Apoftoliques de l'Abbaye de 
Jouarre. Ils y firent leur vifite en vertu de ce Bref; mais ce 
fécond procès verbal ne paroift point encore. 

L'idée qu'on en peut concevoir eft, que l'autorité de ces 
Dofteurs ne fut pas jugée fuftlfante pour faire ce qui con- 
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cemoit au bien de l'Abbaye: c'eft ce qui obligea le Roy 
d'obtenir le {îxiéme Février 1680. un fécond Bref qui ré- 
voqua le premier & députa M. l'Archevefque de Paris Com- 
miflaire Apoflolique pour vifiter &: réformer cette Ab- 
bsye. 

Le fécond Bref expédié fur la requifition du Roy eft 
fondé : Cum aliquid reperiatur inordinatum in dicio Monafie- 
rio : & dans la fuite font ces termes qui expliquent cet inor- 
dinatum: J^uod idem Ludovicus Rex adretfam difciplin&Mo- 
naJUcœ normam revocari plurimum dejïderat. 

Les moyens pour montrer que ce Bref ne fert de rien 
pour la décifion de la caufe font: Primo, qu'il n'a eûé ac- 
cordé qu'au Roy fcul. Il n'a point elle concédé à Madame 
l'AbbciTe de Joûarre ni aux Religieufcs de fon Monaftere. 
Elle n'eit point faifiede l'original: &c comme cen'cft pas une 
pièce qui luy appartienne, elle n'en a qu'une copie ce mpul- 
fée , dans fon fac ; de forte que quand elle l'allègue , c'cQ: 
l'exception d'un tiers dont elle fe défend: il n'y a que M. le 
Procureur Général qui le peut oppofer à M. l'Evefque de 
Meaux. 

Secundo. M. l'Archevefque de Paris n'a point jugé à pro- 
pos d'exécuter ce Bref depuis dix ans qu'il cft expédié. Il 
n'y a point de procès verbal par lequel il en ait accepté l'e- 
xécution i il n'a point fubdelegué fuivant la faculté qu'il 
en avoir ; il n'a point envoyé de Mandement de vifite a. 
l'Abbaye de Joûarre; il n'cli point intervenant en la caufe 
pour le foutenir. On dit feulement qu'il a écrit des lettres 
a Madame l'Abbeifc de Joûarre pour luy permettre de for- 
tir. Ces lettres qui n'ont point efté communiquées ni recon- 
nues, ont efté leûès dans la réplique; mais ce font plûtoft 
des complimens &: des honneftetez que des permiffions de 
fortir données à une Religieufe. M. l'Archevefque de Paris 
n'y prend point la qualité de Commiflaire Apoftolique; Se 
ce n'eft point par des lettres que l'exécution d'un Bref s'ac- 
cepte: il faut un acle juridique. 

Tertio. Si un Arrcft du Confeil d'Etat en a permis l'exé- 
cution : il n'a pas efté rendu fur la Requefte de Madame 
l'Abbefle de Joûarre pour qu'elle puifle s'en fervir : c'eftun 
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Arrcft donne fans réquifition d'aucune partie, & fans que 
1â. J'Evefque deMcaux ait eftéoûï: le Roy n'y a point Eue 
défenfes à tous Juges de connoiftre des conteftations qui 
naiftroient fur l'éxecution de ce Bref: il n'en a point refer» 
vé la connoiflance à fa Perfonne; de ainfl la Cour a la liber- 
té entière d'y prononcer» 

Jguarto. Ce Bref n'a efté accordé que fur le fondement 
que l'Abbaye de Joûarre eftoit exempte de l'Ordinaire ôc 
fujette au Pape, ut ajfcrittiri cependant elle ne l'eft point ; 
c'eft donc un Bref nul &c obreptice. 

Gyuinto. Ce Bref ne déroge point aux Conciles de Vien- 
ne àc de Trente qui foumettent aux Ordinaires tous les 
Monafteres de Religieufes, dépendans immédiatement du 
Pape. L'Arreft du Confeil d'Etat ne déroge point auffi aux 
Ordonnances d'Orléans &: de Blois qui remettent tous les 
Monafteres noneftant en Congrégation fous la jurifdi&ion 
des Evefques : &: ainfi le pouvoir que les Conciles & l'Or- 
donnance attribuent à M. l'Evefque deMcaux ne luy eftant 
ofté ni: par ce Bref ni par cet Arreft, il peut s'en fervir. 

Sexto. Il eftoit neceflaire de faire confirmer ce Bref par 
Lettres Patentes, &: de les faire regiftrer ; c'eft ce qui n'a 
point efté fait. 

Septimo. Ce Bref cft caduc, pour avoir efté négligé &: 
abandonné durant dix années -, proderelitfo habitum. Cen'efb 
qu'une commiffion de Juftice adreflee à un juge extraordi- 
naire, laquelle n'ayant point efté exécutée dans l'an, elle efl 
finie par le laps de ce long temps fans exécution, & l'on ne 
fçauroit la faire revivre, pour empeicher que le juge ordi- 
naire n'exerce fes fondions. 

OcJjvû. Cette- commiflïon eft expirée parla mort du Pa- 
pe Innocent XI. car les referits de Juftice finiffent par la. 
mort du deleganr, lors que les chofes (ont encore entières au 
temps de fon decés ; c eft ce qui cft décidé , cap. Relatum : 
cap.. Gratum : De ojficio & poteftate Jud. de le g. Si delegans an— 
te litis conteftationem deceljlt , non efl à iudicibus quos delega* 
verat, ex delegatinne hujttfmodi procedendum. 

Quand on dit que les Concertions faites par les Papes à 
nos Rois f font perpétuelles & irrévocables j cela, eft vray 
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pour les induits & autres refcrits de grâce qu'ils leur accor- 
dent; mais pour les refcrits de juftice, qui ne contiennenc 
qu'une députation de CommifTaire , ils ne font point exce- 
ptez de la loy qui les fait expirer. 

La circonftance que ecluy-cy a efté confirmé par un Ar- 
refb du Confeil d'Etat, ne l'a point perpétué au-delà de la 
mort du Pape contre la difpofition de droit ; parce que cet 
Arreft n'eft point un a&e du CommifTaire député pour l'e- 
xécuter : il ne contient qu'une permiffion de mettre le réé- 
crit à exécution, & c'eft ce qui n'a point eue fait. 

Il faut encore confiderer que ce Bref donne à M. l'Ar- 
chevefque de Paris une jurifdic~tion immédiate , & en pre- 
mière infkance dans le Diocefe de fon Suffragant, hors les cas 
marquez par le droit ;& que fi M. l'Archevcfque de Paris 
avoir fait une vifite dans ce Monaftere, dont il y euft appel, 
il le faudroit relever en Cour de Rome, & non pas au Pri- 
mat ; d'autant qu'il n'y auroit pas procédé comme Arche- 
vefque de Paris, mais en qualité de CommifTaire du Pape: 
c'eft ce qui renverferoit l'ordre & les degrez de la Jurifdi- 
ftion Ecclefiaftique établis pat le Concordat. 

t^rrefi de Kfjz. 

MAdame l'AbbelTe de Joûarre prétend que quand ce Bref 
luy feroit inutile, fon exemption ne pourroit pas eftre 
conteftée $ d'autant qu'elle a efté confirmée depuis TOrdon* 
nance de Blois par un Arreft du 16. May 1631. fur les Con- 
clurions de feu M. l'Avocat Général Talon. Mais cet Arreft 
n'a point efté rendu avec les prédecefTeurs de M. l'Evefquc 
de Meàux : il ne s'y agifToit ni de vifite ni de correction de 
mœurs. Un Curé avoitfait affigner l'Abbeflè de Joûarre de- 
vant l'Official de Mcaux pour fe défifter d'un droit de dix- 
mes. Il y avoit eu une Sentence qui avoir débouté TAb- 
beiTe de fon déclinatoire. Elle en eftoit appellante comme 
d'abus ; & fur fon appel il intervint Arreft, fans que l'Evef- 
que ni Ces Officiers fufTent parties, entre le Curé &: l'Abbeflè 
feulement, par lequel il fut dit qu'il y avoit abus dans la Sen- 
tence, & la caufe renvoyée devant l'Abbé de fainte Gene- 
viève, comme confervateur des privilèges Apoftoliques. 
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Si cet Arreft a efté l'effet d'une collufion, c'efl ce que 
M. l'Evefque de Meaux n'examinera point : il remar- 
quera feulement qu'il ne déclare point l'AbbefTc exempte 
de la vifite de l'Ordinaire. Que fi les moyens fur lefquels 
l'AbbefTe fonde fon exemption y ont elle alléguez : il n'y a 
point efte parlé de ceux que l'Evefque tire des Conciles de 
Vienne &: de Trente, &: de l'Ordonnance: & pour le plai- 
doyé de feu M. l'Avocat Général Talon, ce n'eft point fon 
ouvrage : la minute qui eft au Greffe n'eft point paraphée 
de luy : il n'y a cû qu'un Commis au Greffe qui y ait eu 
partj &: les concluions en font fondées fur des Lettres Pa- 
tentes confirmatives de l'exemption de Joûarre, regiftrées, 
qui ne paroiffent point. 

Le Bref d'Hiere. 

LA prétention que le Bref qui a député le fieur Abbé 
Chamillard Vifiteur de l'Abbaye d'Hiere eft un exemple 
pour faire confirmer celuy donné pour l'Abbaye de Joûarre, 
n'eft pas mieux fondée : car ces deux Brefs ne font pas fem- 
blables. Celuy-là a efté concédé fur la Requefte de l' Ab- 
beffe &: des Religieufcs d'Hiere : celuy de Joûarre a efté ex- 
pédié fans la participation de l'Abbcfle & des Religieufes, 
&: fur h feule réquisition du Roy. Celuy-là eft confirmé par 
Lettres Patentes regiftrées en la Cour : celuy-cy n'eft auto- 
rifé ni par Lettres Patentes, ni par Arreft d'enregiftremenr. 
Celuy-là a efté accepté en forme judiciaire par le Commifc 
faire que le Pape a député ; celuy-cy ne l'a point efté. L'or- 
dinaire ne reclame point contre celuy-là, il en aggrée l'exé» 
cution : M. l'Evefque de Meaux foutient que celuy-cy ne 
peut eftre exécuté. 

2{eponfe aux Attes de pojfejjion concernant l'exemption. 

C'Eft une circonftance importante pour faire voir l'abus 
de cette poffeffion, que depuis que le Monaftere de Joûar- 
re fe prétend fournis immédiatement au Saint Siège, le Pape 
ne l'a point vifité ni fait vifiter par aucun fubdeiegué. Il n'y 
a point eu de Commiffaire Apoftoliquë nommé pour don- 
ner aux Abbeffes & aux Religieufes de Joûarre les permif- 



fions dont elles ont èû befoîn pour fortir', nî pour accorder 
aux feculiers celles d'entrer dans le Monaftere; pour ap- 
prouver les ConfcfTeurs ordinaires & extraordinaires de l'Ab- 
beffe & des Rcligieufes -, pour recevoir les plaintes de la 
Communauté, procéder à fa réformation, Se faire tous les 
Reglemens neceflaires , afin d'entretenir la difeipline Mo- 
naftique. L'Abbefle &les Rcligieufes ont vefeudans l'indé- 
pendance , fans qu'aucun Supérieur ait veillé fur leur con- 
duite. Voilà la pofTcffion en laquelle Madame l'AbbefTe de 
Joûarre demande d'eftre maintenue. 

Elle a dit en fa réplique que les précédentes Abbeflfes 
avoient député des Vicaires pour vifiter les Religieufes: & 
pour le juftifier, elle a communiqué un Vicariat du 17. Juin 
1 5 18. Mais une AbbefTc ne peut pas fe choifir un Vifiteur 
fans la permifÏÏon de fon Supérieur; &£ ce Vicariat n'a point 
efté exécuté. Il n'y a point eu de procès verbal de vifite,ni 
de comptes reprefentez, pour voir comment le temporel de 
l'Abbaye eft administré; de forte qu'il eft confiant dans le 
fond, qu'il n'y a pas eu depuis quatrecens cinquante années 
un feul a&e de fuperioritéjurifdi&ion, vifite, ou correction 
exercé fur les AbbefTcs & Religieufes de Joùarre : quelque 
neceflîté qu'il y ait eu d'y faire la vifite, il ne s'y en eft point 
fait ; finon celles qui ont donné lieu en ce dernier temps 
aux deux Brefs dont il a efté parlé cy-defTus. 

Les prédeceffeurs de M. l'Evefque de Meaux n'ont ofc 
fe prefenter pour vifiter ce Monaftere, par refpccT: des noms 
de Charlotte de Bourbon, de Loû'ifede Bourbon, de Jeanne 
de Bourbon, de Madeleine d'Orléans, de Marguerite de la 
Trimouille,de Jeanne de Lorraine, & autres Princeffes qui 
en ont elle confécutivement Abbefles depuis deux cens ans: 
la crainte du procès qu'il leur euft fallu foûtenir contre des 
perfonnes de ce rang, les a retenus dans le filence. Mais ce 
défaut de vifite ne fait pas que les Evefques de Meaux en 
ayent perdu le droit. Il n'y a point d'Archevefque ni d'au- 
tre Supérieur qui l'ait preferit conrre eux, & ce Monaftere 
a efté incapable de prefcrire de ion chef l'exemption ; le 
droit de vifite eft imprefcriptible par l'inférieur contre foa 
Supérieur , caf. Çum 7nm liceat : pe ftAfiriftionibus. 
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"Et venant aux Actes particuliers de fa prétendue poiTe£. 
{ion, il paroift qu'elle n'en a point depuis la Sentence arbi- 
trale du Cardinal Romain de l'an m y jufqu'en 1477. 
Ce font d'abord deux cens trente années de vuide qui fe ren- 
contrent fans aucun acte de pofleflion; &c il eft arrivé pen- 
dant le cours de ces deux cens trente années, que le Con- 
cile général de Vienne a eité célébré dans le Royaume à la 
réquifition du Roy Philippe le Bel en l'an 1 3 1 1. & que par 
ce Concile dont le texte eft rapporté dans la Clémentine 
Attendentes : De Jlatu Menachorum : toutes les Religieufes 
exemptes ont efté foumifes à la vifite des Ordinaires, Nonob- 
fiantibus exemvtionibus & frivilegiis quibufeumque : ce font 
les termes du Concile, qui emportent une révocation des 
exemptions , & qui font voir que fi Madame l'Abbclfe de 
Joûarre avoir des actes de poffeflion de fon exemption pof- 
terieurs à ce Concile général, ils ne pourroient palfer que 
pour une ufurpation contre le droit public ; ce feroient des 
abus &: des entreprifes contre la loy. 

En effet, les premières pièces communiquées par Mada- 
me l'Abbelîe de Joûarre, font : un Acte de 1 4 57. par lequel 
Jean Evefque de Meaux déclare qu'encore qu'il confère les 
Ordres & le Sacrement de Confirmation dans l'Abbaye de 
Joûarre à Ces Diocefains, ou aux fujets de la jurifdiction fpi- 
ricuelle de VAbbclTe, les privilèges de l'Abbaye n'en rece- 
vront aucun préjudice: un procès verbal de la bénédiction 
du cloiftre de l'Abbaye de Joûarre en ijji. par l'Evefque 
de Philadelphie : & un autre procès verbal de la confé- 
cration de l'Eglife .de Joûarre en 1588. par l'Evefque de 
Digne. 

Ces trois pièces prouvent que les Abbefles fe prévalant 
de l'autorité de leur naiffance,ufurpoient des droits qui ne 
leur appartenoienc point par leurs propres titres ; parce que 
la fentence du Cardinal Romain refervoit expreffément à 
l'Evefque de Meaux la confécration des Autels, l'ordination 
des Clercs de Joûarre, la Bénédiction des Religieufes & les 
autres actes qui dépendent du caractère Epifcopai. Cepen- 
dant les Abbeffes de Joûarre fe mettent en pofTeflïon de faire 
faire ces mefraes actes par d'autres Evefques, qu'elles choi- 



fiflent fans le contentement de ecluy de Meaux, contre leurs 
propres titres. 

C'eft dans le mefme efprit qu'elles fe (ont qualifiées de 
nul Diocefe , Nullius Diœcefis , par plufieurs de leurs Bul- 
les de provifion -, afin de faire croire qu elles n'avoient pas 
feulement une exemption perfonnclle, mais qu'elles en a- 
voient une réelle ; que leur territoire cftoit exempt ; &c néan- 
moins leur Sentence arbitrale du Cardinal Romain déclare 
qu'elles font, Diœcejîs Meldenjis. 

Madame l'Abbcfle de Joûarrc tire un grand avantage de 
ce que toutes les Bulles des précédentes Abbeffes les quali- 
fient depuis un temps immémorial fujettes immédiatement 
au Saint Siège; de ce que ces Bulles ontefté fulminées avec 
cette mefme quali té, &: qu'il yen a mefme eu plufieurs exé- 
cutées par les Officiaux de l'Evefché de Meaux. 

Lors que les Officiers de Cour de Rome fouffrent ces 
énonciations en des Bulles d'Abbayes de Religieufes , ce 
n'eft pas pour exempter de la vifite des Evefques les Mo- 
nafteres qui ne font point en Congrégation : c'eft pour en- 
gager les Evefques à y procéder non pas comme Evefques* 
mais en qualité de déléguez du Saint Siège, fuivant'l'efprit 
du Concile de Trente : c'eft pour avoir le prétexte de dite 
que la jurifdi&ion appartient toujours à la Cour de Rome 
en première inftance fur les Religieufes ; & que fi les Evef- 
ques l'exercent, ce n'eft que comme fimples Vicaires du Pa- 
pe. Or cette manière de procéder ne s'accorde pas avec les 
anciens Canons , qui défirent que les Evefques eftant fuc- 
cefleurs des Apoftres, exercent de leur chef leur Jurifdi&ion 
dans leurs Diocefes ; &lors que quelques-uns ont voulu pro*. 
céder comme Vicaires du Saint Siege,les Arrefts ont jugé 
leurs procédures abufives : par l'a raifon que quand l'Ordon- 
nance de Blois a accepté le Décret du Concile,qui foumet 
aux Ordinaires les Monafteres non en Congrégation, elle 
n'a pas dit qu'il y feroit pourveû par l'Evefque en qualité de 
délégué du Saint Siège, elle a Amplement dit qu'il y feroit 
pourveû par l'Evefque : & fi l'on en ufoit autrement, ce fe- 
roit rejaverfer les degrez de la Jurifdiclion Ecclefiaftique éta- 
blis pat le Concordat, d'autant que l'appel de l'Evefque n'i- 



roit plus au Métropolitain, ni du Métropolitain au Primat; 
il faudroit le porter dirc&ement en Cour de Rome, atten- 
du que l'Evefque n'auroir vifitc&fait les ordonnances que 
comme Vicaire du Saint Siège. 

Si quelque Officiai de Meaux a fulminé des Bulles, avec 
déclaration qu'il n'entendoit point préjudicier aux privilè- 
ges de l'Abbaye de 3oùarre, c'eft une procédure dont Ton 
ne fçauroit argumenter contre l'Evefque; parce qu'il n'a pas 
efté au pouvoir d'un Officiai d'aliéner une jurifdidtion dont 
il n'eftoit que dépositaire. Il faut en revenir à l'examen du 
droit prétendu par le Monaftére , &: obferver qu'il y a plu- 
fieurs de ces Bulles, &: entre autres celles de Jeanne de Bour- 
bon de l'an i y8 6. de Jeanne de Lotraine de 1C11. &C celles 
de Madame l'AbbefTc de Joûarre de l'an i 6 j y. par lefquel* 
les les Papes donnant la faculté aux Abbenes de fe faire 
bénir par un autre que par le Diocefain, il déclare que c'eft 
fins préjudicier aux droits de l'Evefque de Meaux. JVuod- 
que per hoc -venerubili Fratri nojtro Epifcopo Meldenji, eut di- 
lïum Monaftzriitm ordinario jure fubejfe dignofeitur , nullum 
impoflerum pr&juiicium generetur. 

La Bulle accordée par Clément VII. en iyiy. à l'Ab- 
baye de Joûarre pour confirmer fon exemption, eft une pie- 
ce pareillement inutile. Elle n' autorife que, privilégia ejr alia 
induit* vobis & veftro Monajlerio rite concejfa : elle ne fpe- 
cifie aucun de ces privilèges ni fa teneur : c'eft une confir- 
mation en termes vagues & généraux, fans ouïr ni appeller 
les parties intereflees ; qui n'approuve que les privilèges con- 
céder dans les formes , rite concejfa , fans attribuer aucun 
droit. 

Pour les prefentations de diverfes Cures adrefTées aux 
Evcfques de Meaux, par lcfquelles les Abbenes de Joûarre 
fe font qualifiées fujettes immédiatement au Saint Siège, 
Madame l' Abbefle n'en fçauroit tirer avantage. Ce font des 
A&es demeurez en fa poifcffion, dans lefquels les AbbeiTes 
ont mis ce que bon leur a femblé : les provisions que les 
Evefques de Meaux ont expédiées fur les prefentations des 
Abbenes, ne contiennent point de claufe femblable. C'eft 
de ces proviens qu'on pouriojt argumenter contre les EveC- 

ques , 
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ques, & non pas de ces prcfentations qui ne font point de 
kur fait, & qui ne font peut-cflre pas feulement venues à 
leur connoifîance. 

Enfin , Madame l'Abbcffc de Joûarre a remontré dans fa 
Réplique, que cette caufe eftôit de la dernière conféquence 
pour Rome: parce que fi elle perdoit fa caufe, on ne man* 
queroit pas de s'y plaindre , de ce que le Parlement auroic 
cafle la Decretale, Ex parte : De privilegiis , qui avoir con- 
firmé l'exemption de fon Monaftere. 

M. l'Evefque de Mcaux n'examinera point en cet endroic 
la teneur de cette Decretale, parce qu'il l'a fait cy-devant 
où elle eft tranferite. Il remarquera feulement, que quand 
cette Decretale auroit accordé à l'Abbaye de Joûarre une 
exemption reveftuë de toutes les formes requifes pour fa 
validité , Rome ne fe pourroit plaindre de ce que le Mo- 
naftere de Joûarre auroit maintenant efté aflujéti à la jurifdi- 
£hon de l'Ordinaire -, parce que les Papes auroient depuis 
dérogé à fon exemption par les Conciles de Vienne & de 
Trente, & par plufieurs Bulles qui ont fournis aux Eveiques 
tous les Monaftcres de Rcligieufes , non eftant en Congré- 
gation. 

Il ne faut point qu'elle allègue le (Soncile de Confiance, 
pour dire que fon exemption eftant antérieure à la mort de 
Grégoire XI. elle y a efté approuvée. Ce Concile a révo- 
qué les exemptions concédées par les Papes, depuis la more 
de Grégoire XI. pendant le fchifme d'Avignon. Et à l'é- 
gard de celles qui eftoient plus anciennes, il n'eft point vray 
qu'il les ait confirmées. Une les a ni autorifées ni infirmées: 
il a feulement déclaré qu'il n'entendoit point y faire préju- 
dice : C&terù autem exemtionibut ante obitum difti Gregorii 
habitis vel concejjis, nullum volumtts per hocprxjudicium gcnc~ 
rari. C'eft-à-dire, qu'il les laiflc en l'état qu'elles eftoient, 
fans décider fur leur validité ou invalidité. Mais le Concile 
de Trente eft depuis furvenu ; enfemble les Ordonnances 
d'Orléans &: de Blois, qui ont réfolu en faveur des Evek 
ques toutes les difïicultez , qui pouvoient eftre formées fut 
ce fujet. 



Reoonfe de M. l'Evefque de Meaux > à la Sentence ar- 
bitrale du Cardinal Romain, & a la poffèjjion préten- 
due de la Jurifdiélion Epifcopale fur le Clergé & fur 
le Peuple de Jouarre. 

LA Sentence arbitrale donnée au mois de Novembre 
mj. par le Cardinal Romain Légat du Pape, con- 
tient quatre chefs différens. Par le premier elle ordonne que 
l'Abbeiîe&le Convent du Monaftere de Joûarre prendront 
le Chrefme & les faintes Huiles de l'Evefque de Meaux -, 
qu'il appartiendra à l'Evefque de faire les confécrations des 
Autels, les bénédictions des Religicufes, & les Ordinations 
des Clercs -, & néanmoins, que l'AbbefTe pourra le faire bé- 
nir par tel Evefque que bon luy femblera. 

Par le fécond, elle déclare le Monaftere de Jouarre, le 
Clergé & le Peuple de la ville & pareille de Jouarre, exempts 
de la jurifdiction Epifcopale de l'Evefque de Meaux ; en 
forte que l'Evefque ne pourra leur demander le droit de 
procuration qui luy avoit elle ajugé par le Pape, ni aucun 
autre droit, quel qu'ii foit. 

Par le troifiémc, il eft dit que le Monaftere de Joûarre, 
le Clergé & le Peuple font affranchis de tous droits envers 
l'Eglife de Meaux , fans préjudice de deux muids de grain 
que l'Evefque de Meaux a droit de prendre fur la Grange 
de Troci, appartenante à l'Abbaye de Joûarre, &: de la ci- 
re deûë au Treforier de l'Eglife de Meaux. 

Et par le dernier , la Sentence ordonne en outre , que 
l'Abbelfe 5c le Convent payeront par chacun an à l'Evefque 
de Meaux dix-huit muids de bled fur les dixmes de la Pa- 
roifle de May; les deux tiers hyvernage, & le tiers avoine : 
& qu'au cas que les dixmes de May ne foient pas fuffifan- 
tes pour payer cette quantité de grain, ce qui s'en défaudroit 
fera pris fur la dixme de Troci , appartenante à l'Abbaye; 
Pourront néanmoins l'Ab belle & le Convent aquerir d'au- 
tres dixmes pour les bailler à l'Evefque en récompenfe de 
cette redevance, & l'Evefque fera tenu de les accepter, pour- 
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veû que ce ne foient pas dixmes que l'Evcfquc voulufl: ra« 
chetrr dans Ton fîcf. 

M. l'Evefque de Meaux a incidemment appelle comme 
d'abus de cette Sentence, en ce qu'elle déclare le Monafte- 
re, le Clergé &: le Peuple de Joùarrc, exempts de fa jurifdi- 
£tion , &: immédiatement fujets au Pape. Ses moyens font , 

Primo. Qu'elle eft contraire au Concile général de Cal- concchahcd. 
cedoine, qui a fournis tous les Moines à la junfdidion de Cmone +• 
l'Evefque : Monxchos autem qui funt in unaqunque regione & 
civitate , Epifiopo fubjetfos ejje. Elle eft contraire aux Con- 
ciles Nationaux tenus en France, à Agde en 5 06. & à Or- 
léans en j 1 1. Abbates pro humilitate Re/igionû in Epijcopo- 
rum poteflate conjijtant, Q- Jiquid extra. Regulam ficerint , ab 
Epifcopis corrigantur. Et elle blefle la police univcrfelle de 
l'Egliie, qui veut que les Curez foient fujets à la jurifdi- 
clion de l'Evefque, pour luy répondre de l'adminiiiration 
de la parole de Dieu & des Sacremens au peuple. 

Madame l'AbbeiTe de Joûarre a prétendu qu'il y avoit 
d'autres Canons qui avoient autorifé les exemptions j& pour 
le montrer, elle a cité le Concile de Carthage tenu en 5 1 y. 
Mais a quoy bon recourir à ce Concile d'Afrique, puisqu'il 
y en a de plus anciens qui ont réglé la difficulté dans le 
Royaume? pourquoy l'alléguer, puis qu'il n'y eft point pailé 
de Monafteres fujets immédiatement au Saint Siège, & que 
fa décifion ne dit rien autre chofe , fïnon que : Erunt igitttr 
omnia omnino Monafteria , Jtcut femper fuerunt , à conditions 
Clericorum modis omnibus libéra. , Jibi tantum & Deo placen- 
tia. Si ces mots : libéra a conditione Clericorum , ont befoin 
d'explication, il n'y a qu'à confultcr le GloiTaircdu fieur du 
Cange fur le mot, Conditio, l'on verra que ce terme figni- 
fie, obnoxiatio, tributum, penjttatio ,• & qu'entre plufieurs preu- 
ves que cet Auteur en rapporte, il fe fert du texte d'un au- 
tre Concile tenu à Carthage en y 3 j. fous Réparât Evefque, 
où il eft dit: neque Ecclefiaflicis eos conditionibm aut anga- 
riii fubdens. Le terme Angariù, qui (ignifie des corvées, ex- 
plique l'autre, & fait voir que les Religieux nettoient alors 
affranchis que de droits temporels. 

Secundo. Cette Sentence arbitrale eft contraire aux an- 
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Hb. s. art. tiennes Ordonnances du Royaume, fçavoir aux Capicuïai- 
^ ? +- res de Charlemagnc, portant confirmation des anciens Con- 

i}'f. ' ciles, qui ont déclaré que l'élc&ion des AbbciTes feroit con- 

firmée par l'Evefque, auquel le Monaflcre eftoit fujet, qui 
ont expreiTcmcnt autorifé le Décret du Concile d'Orléans, 
pour la puinance des Evefques fur les Religieux Se Religieu- 
îes, &: qui font remplis de textes pour juftificr qu'il appar- 
tient aux Evefques de corriger les Abbez& les Abbefles. 

Tertio. Cette Sentence eft contraire aux Conftitutions 
d'Honoré II. & d'Alexandre III. qui avoient déclaré l'Ab- 
betfe de Jouarre, le Clergé &c le Peuple, fujets à la jurifdi- 
ûion de l'Evefque de Meaux : le Cardinal Romain y a ex- 
cédé fon pouvoir, parce qu'il y a infirmé le jugement de 
deux Papes, auquel il ne pouvoic déroger fans un mande- 
ment fpécial. 

Jjtuarth. Cette Sentence a efté rendue, fans que les par- 
ties interrefTées y ayent efté appellées. L'Archevefque de 
Sens, alors Métropolitain de Meaux, y avoit intereft, par- 
ce que l'appel de l'Evefque de Meaux reflortifloit devant; 
luy. Le Pnmat^deLion y avoit auffi intereft, parce que l'ap- 
pel du Métropolitain de Sens fe relevé devant luy. Us n'y 
ont pourtant point efté appeliez ni l'un ni l'autre : la Sen- 
tence les a privez de leur jurifdiclion Métropolitaine & Pri- 
matiale fans les entendre. C'eft un moyen d'abus auquel 
Madame l'Abbeue de Jouarre a répondu, qu'il paroiflbic 
par le chapitre, Cttm à nobis : De arbitra, qu'il y avoit eu 
un accommodement fait entre l'Archevefquc de Sens &C 
l'Abbefle, lequel avoit efté homologué; mais cet accommo- 
dement n'eft point reprefenté, &c l'on ne fçait point qu'elles 
en font les conditions. Si l'exemption a fubiifté ou a efté dé- 
truite ; il n'en eft rien dit dans ce chapitre : c'eft une pièce 
que les Agens de Madame l'Abbefle fuppriment. 

£)uintb. Cette Sentence eft contraire aux anciennes Couf- 
tumesde l'Eglife Gallicane, félon lefquelles aucun Monaf- 
tere ne fe peut prétendre exempt de la jurifdiction de l'Or- 
dinaire, fi fon exemption n'a efté confirmée par Lettres Pa- 
tentes. C'eft une ancienne police du Royaume, juftifiéepar 
toutes les plus anciennes exemptions qui fe trouvent ap- 
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prouvées par Lettres du Roy , dont la Formule cft rappor- 
tée par Marculphe; c'eft la féconde de fes Formules: &: c'eft: 
ce qui eft porté par l'article 71. des Libcrtcz de l'Eglife Gal- 
licane, compilées par le fieur Piriiou. Cependant l'Abbaye 
de Joûarre n'a jamais eu aucunes Lettres du Roy , pour au- 
torifer fa prétendue exemption , &c pour déroger aux Or- 
donnances, qui veulent que tous Monafleres foient fu jets 2 
la jurifdi&ion de l'Evefque. 

Voilà cinq moyens, fur lefquels M. l'Evefque de Meaux a 
fondé fon appel comme d'abus. Il lesfoutient fuffifans, pour 
faire dire qu'il y a abus dans cette Sentence arbitrale, en 
ce qu'elle déclare le Monafterc, le Clergé, Se le Peuple de 
Joûarre, exempts de fa jurifdiction. C'eft une circonftance 
importante , qu'ils n'ont rien de commun avec les deux re- 
devance en grain, que l'Abbaye de Joûarre cft condamnée 
par la mefme Sentence, de payer à l'Evefché de Meaux ; 8£ 
ainfi elle peut cftre abufive au chef de léxcmption , & ne 
Tertre pas au chef de ces deux redevances. 

S'il y a de l'abus dans le chef de la Sentence qui pronon* 
ee fur l'exemption, ce n'eft pas une conféquence, qu'il y 
en ait dans celuy qui juge que les deux rentes en grain font 
dcûës. Le décret du Concile de Trente, qui foumet aux 
Evefques les Monafleres, non eftant en congrégation , n'eft 
pas en ufage , en ce qu'il ordonne que les Evefques n'y é» 
xerceront leur jurifdiétion ordinaire, qu'en qualité de délé- 
guez du Saint Siège. Mais il eft approuvé par l'Ordonnan- 
ce pour le furplus delà difpofition. Les Bulles contenant les 
facultez des Légats a latere, qui viennent en France, font 
abufives ; en ce qu'elles forft contraires aux Libertez de l'E- 
glife Gallicane,. & le Parlement les modifie pour ce regard; 
mais il en ordonne l'éxecurion, pour les articles qui ne blef- 
fent point la difeipline du Royaume. C'eft ce qui fait voir 
qu'une Bulle ou une Sentence peuvent eftre abufives dans 
un chef, & eftre légitimes dans l'autre, lors que les diffé- 
rens chefs font indépendans l'un de l'autre , & roulent fur 
difterens fondemens. Il y en a plufieurs exemples dans les 
Arrefts de la Cour. 

A l'égard de la prétention ,. que la redevance de dix-huit 
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muids de grain a efté accordée pour réeompenfe de l'e- 
xemption, de qu'il en faut par confequent décharger l'Ab- 
baye de Joûarre: attendu que c'eft une fimonie.-M. l'EvcC* 
que de Meaux renonceroit à cette redevance, s'il la croyoic 
fondée fur une convention limoniaque ; mais ce fait ne luy 
paroiifant point, il ne peut ni ne doit le faire; parce que 
ce feroit aliéner le domaine de Ion Evefché au préjudice 
de fes fuccefleurs. 

La fimonie eft un crime, dont une Abbefte, un Evefque, 
& un Cardinal ne doivent pas eltre jugez coupables fur de 
/impies préfomprions , plus de 4J0. années après leur mort. 
Ce n'eft point par des interprétations, ni en fupléant des 
claufes à un acle, que des perfonnes conilituées en de fi 
grandes dignitez en peuvent eftre chargées : le fait ne peut 
leur en eftre imputé, qu'en trouvant dans une pièce une 
convention précife fur un droit fpirituel qui ait efté cédé 
pour un temporel. Or il n'y a rien de femblable dans la Sen- 
tence arbitrale du Cardinal Romain, car les Parties n'y con- 
viennent d'aucune chofe -, c'eft luy fcul qui ordonne , Se il 
n'ordonne pas que l'Abbelfe Se ion Monaftere feront é- 
xempts , moyennant la redevance de dix -huit muids de 
grain : il n'y dit pas que cette redevance fera payée à l'E- 
vefque pour recompenfe de l'exemption ; fa Sentence por- 
te feulement quel'Abbefte & le Convent payeront par cha- 
cun an, les dix-huit muids de bled à l'Evefque, fans enfpé- 
cifier la caufe; parce qu'il n'y a point de loy qui defire, &c 
ce n'eft point l'ufagc, qu'un arbitre ou un juge, expliquent 
les raifons de leur jugement dans le difpofitif. 

D" dire que c'eft une nouvelle charge qui a efté impo- 
sée à l'Abbaye, parce que, quand la Sentence prononce 
pour les deux muids fur la Grange de Trocy, elle porte : 
Salvis dteobus modiis , quos habet Epijcopus in Grangia de 
Trocy ; &c quand elle prononce pour les dix-huit muids fur 
les dixmes de May, elle dit : Sane ordinamw , quod Abba- 
ùjfa & Conventus ferfolvent; c'eft ce qui ne refaite point 
de cette prononciation, qui a diftingué ces deux redevan- 
ces, parce quelles eftoient afllgnées fur différentes dixmes ; 
l'une fur les dixmes de Trocy, ôc. l'autre fur les dixmes de 
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May: tC s'il y avçic quelque doute, il y auroic bien plu* 
iieu de croire, que les dixmes de May eitoient conteftees 
entre l'Evefque & l'AbbeiTc, &: que pour terminer Ja con- 
certation, la redevance de dix-huit muids a cité établie.- 
que de foutenir qu'elle aie efté réglée pour une récompen- 
se criminelle, dont il n'eft fait aucune mention dans l'acte. 

Les Parties n'eftoient pas feulement en différend pour 
l'exemption : la Sentence juftifîc qu'elles avoient compro- 
mis, tant fur l'exemption que fur toutes les autres choies 
conteftees entr'eux : tam fuper iis de quibus actum extiterat, 
quàm etiam fuper omnibus aliis qux quoquo modo poterant , 
ratione proprietatis vel pojfèjjionis , ad jus Epifcop.de , lege 
diœcefana , vel jure communi , feu alio quoeunque jure , fpe- 
clare. C'eft cette claufe qui a donné lieu au Cardinal Ro- 
main, de ftatuer fur la redevance des deux muids, fur la cire 
du Tréforier, &: enfuite fur la rente des dix-huit muids. 

Et pour montrer que ces dix-huit muids n'ont point efté 
accordez pour indemnifer l'Evefque de la perte de fa ju- 
rifdiction Epifcopale ; c'eft que s'ils luy avoient efté accor- 
dez pour indemnité, le Chapitre de Meaux y auroit eu 
part, pour récompenfe de ce qu'il auroit efté privé de fa ju- 
rifdi&ion, pendant la vacance du Siège: les Archidiacres de 
Meaux y auroient aurïï eu part, pour les dédommager de 
leurs droits de vifite, fur le Chapitre &: fur le Curé de Joûar- 
re. Le Chapitre de Meaux &: les Archidiacres eftoient par- 
ties dans le compromis -, ils font établis dans les qualitez de 
la Sentence , pour défendre leur «interefts : cependant ils 
n'ont aucune part dans cette redevance , ni pendant que le 
fiege eft rempli , ni durant la vacance du fiege ; c'eft un té« 
moignage certain, que cette redevance n'a point efté eau- 
fée pour indemnité de l'exemption. Pour le confirmer il n'y 
a qu'à faire réflexion fur ce qui s'eft pratiqué , pour defin- 
rerefler l'Archevefché de Sens, de ce qu'on en avoir diftrait 
les Evefchez de Chartres , Meaux &: Orléans , pour ériger 
l'Archevefché de Paris. Le Pape a uni du consentement du 
Roy , l'Abbaye du Mont Saint Martin , à l'Archevefché de 
Sens, à la charge que vacation arrivant de V Archeveichc 
de Sens, les fruits de ladite Abbaye appartiendront, pour 



— 



24 

la première année de chaque vacance aaChapitre de Sens, 
fur iccux piife la fomme de mil livres, payable à l'Archidia- 
cre de Sens pour Tes droits. 

Cette union de l'Abbaye du Mont Saint Martin fous 
ces conditions, a elle confirmée par Lettres Patentes regif- 
trées en la Cour le 17. May 167 z. & la mefme chofe s'eft 
obfervée, lors que l'Evefché d'Albi a efté exempté de la ju- 
rifdiclion de ion Métropolitain de Bourges: le Chapitre de 
Bourges a obtenu qu'à chaque vacance, il joûiroit pendant 
la première année, des quinze mil livres de rente, que l'E- 
vefché d'Albi a données de récompenfe à l'Archcvefché de 
Bourges. Ce font autant d'exemples qui perfuadent, que 11 
les dix-huit muids de grain avoient efté ordonnez, pour 
defintereller l'Evefché de Meaux, le Chapitre de Meaux &: 
l'Archidiacre y auroient eu part; &: que n'y en ayant point 
eu, il eft certain que cette redevance n'a point efté aflîgnée, 
pour récompenfe de l'exemption. 

Auffi, lors que cette redevance de dix -huit muids de 
grain a efté conteftée en Juftice, le Monaftere de Joûarrc a 
perpétuellement efté condamné de la payer. M. l'Evefque 
de Meaux a levé au Greffe un Arreft du 2. 2. Janvier i486, 
confirmatif d'une Sentence des Requeftes du Palais, qui en 
avoit ordonné le payement) & en 1565. le procès pour le 
payement de cette redevance ayant efté renouvelle , l'Ab- 
befle le fît évoquer au Parlement de Rouen, où elle fut con- 
damnée par Arreft contradictoire de la payer; & il eft fait 
mention dans le Veû de l'Arreft, de la Sentence arbitrale de 
1 zz j. en ces termes : Extrait d'une Sentence donnée à Meaux, 
far Romain Cardinal Légat en France , en l'an 1 22s. entre 
les 2{eligieu/ès , Abbejfe , çjr Convent de Joâarre d'une part, & 
l'Evefque de Meaux qui pour lors eftoit d'autre part. 

Le Veû de cet Arreft forme une circonstance décifive, 
parce que fi cette Sentence avoit efté fimoniaque , les Ju- 
ges qui l'examinèrent en iyéy. s'en feroient appèrceûs; &: 
la trouvant infe&ée de fimonie, ils auroient déchargé le 
Monaftere du payement de cette redevance , au lieu de le 
condamner à en aquiter les arrérages. Il ne faut pas dire que 
l'exemption n eftant point alors conteftée, la redevance de- 
voir 



voit eftre continuée. Car, foie que l'exemption fuft contef- 
tee ou ne le fuft pas, la redevance n'eftoit point deuë : il 
n'y a point de Juges qui eulfent voulu l'autonfer, s'ils l'euf- 
fent eftimée fimoniaque. 

Madame l'AbbeiTe de Joûarre qui fçait que cette rede- 
vance eft fondée fur des caulcs légitimes, n'eft point deman- 
dereife en requefle pour en eflre déchargée , ni en requefte 
civile pour faire retraiter les Arrcfls de i486. &: de 156$. 
qui l'ont condamnée de la payer. 

Que fi cette Sentence arbitrale eft infeiée dans le Car- 
tulaire de l'Eglife de Meaux, c'eft un argument qu'il n'y a 
point de fimonie, parce que s'il y en avoit eu, ceux qui ont 
pris foin de le compofer ne l'y auraient point mife: ils l'au- 
roient fupprimée, & auraient porté les Evefques à purger 
leur Eglife d'un bien fi mal aquis ; mais la rente de dix-huic 
muids de grain leur ayant paru légitime, ils ont jugé à pro- 
pos d'en conferver cette preuve à la poftérité. 

L'aquicfcement des parties à la Sentence arbitrale, ne 
marque point aulfi de fimonie : il ne contient aucune con- 
vention ; &: fi M l'Evefque de Meaux ne rapporte pas des 
titres antérieurs à cette Sentence, pour montrer que la re- 
devance, ou les dixmes de May , fur lefquelles elle eft ali- 
gnée, luy appartenoient avant l'année izzj. le temps de 
plus de quatre cens foixante années , qui fe font écoulées 
depuis, l'en difpenfe. Il n'eft point permis, après le laps 
de tant de flecles, d'ajoufter à ladite Sentence une caufe 
de cette redevance, qui n'y eft point écrite. S'il y avoit 
quelque doute , le refpett deû à la mémoire d'un Cardinal 
Légat, recommandé dans l'hiftoire pour les grands fervices 
qu'il a rendus à l'Eglife, la devrait plûtoft faire interpréter 
en bonne qu'en mauvaife part. 

Réponfè a la Collation de la Cure. 

M l'Evefque de Meaux convient que Madame I'Ab- 
• beffe de Joûarre eft en poiTeiTion , de conférer de 
plein droit la Cure de Joûarre-, mais il fbutient que c'eft 
une ufurpation & un abus intolérable. C'eft une ufutpation, 
parce que le titre mefme que Madame l'Abbeffe de Joûar- 
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16 
re a tiré du Cartulaire de Faremontier,pour montrer que le 
Curé de Joûarre eftoit exempt d'aller au Synode, porte que 
les Curez des paroiiTcs de Rebais èc de Joûarre recevoient 
la charge des âmes de la main de l'Evefque; c'eft une des 
pièces que M. l'Evefque de Mcaux a fait imprimer : Quo- 
niam audivimus Sacerdotes Jotrenfem df Resbacenfim qui Ji- 
nùliter Curam de manu Epi/copi fnfcipiunt , numquam ad Sy- 
nodum venijfî ex antiqua confuetttdine. 

Pour autorifer cette ufurpation , Madame l'AbbeiTe de 
Joûarre a cité la glofc fur le chapitre, Diletta : De majorita- 
te & obedientia, où il eft parlé d'une Abbefle qui confère 
des Bénéfices ; mais il n'y eft pas die, que ce fuflent des Egli- 
fes paroifftales ou autres Bénéfices ayant charge d'ames jc'ef- 
toient des Bénéfices tels que les Chapelles Se les Canonicats 
que Madame l' Abbefle de Joûarre confère de plein droit 
dans fon Abbaye, & que M. l'Evefque de Meaux ne luy con- 
tenue point. C'eft ce qui fert de réponfe à la multitude des 
exemples qui ont efté alléguez, pour faire voir qu'il y a plu- 
fleurs Seigneurs laïques qui confèrent des Bénéfices, & qu'il 
eft fait mention dans la règle , De menfibus & alternative , 
de femmes qui eftoient Collatrices. Tout cela s'entend de 
Bénéfices fans charge d'ames &: fans jurifdi&ion fpirituelle. 

Si du Moulin a dit fur la régie, De injîrmis , num. 4.20. 
qu'il y avoit des Laïques & des Religieufes proche Eftam- 
pes qui conferoient des Cures de plein droit, il faut tom- 
ber d'accord, fuivant fon fentiment, que leut collation ne 
pouvoit eftre donnée qu'à la charge de prendre par le pour- 
veû l'inftitution autori fable de l'Evefque : c'eft ce qu'il a par- 
faitement expliqué dans fes Notes fur le Commentaire des 
régies du Droit Civil par Decius i où examinant la règle qui 
exclut les femmes de toutes les charges, Decius traite la ques- 
tion de fçavoir fi une Abbefle peut avoir la collation de 
quelques Bénéfices. Surquoy du Moulin a répété, Bénéficia- 
rum etiam Curatorum parochialium, ut quandoque vidi, tamen 
infiitutio autorifabilis necejfario fernper J}ec~labit ad Epifiopum 
à quo feparari non poteji , ut notatur per Philippum Francum 
in capite unico, De Capellis Monachorum, in cap. i> coll. 2. De 
-verborum fignificut, m fèxto. In tautum, quod etiam ubi huiuf- 



17 rf 

rrtodi Bénéficia Curata confcruntur à Regejure RegalÎ4,utin Sco> 
tia, tamen infiitutio autorifkbi Us débet fie cl 'are ad Epificopum. 

La tradition de la charge des âmes dépend tellement de 
l'Evefque, que fi un Archidiacre fe trouve en poflcfuon im- 
mémoriale de la donner, le Pape Alexandre 1 1 1. a décidé, 
cap. Cum fatis: De ojficio Archidiaconi , que c'eftoit un abus: 
Mandamm ut nemini fine lice n tia & mandato Epifiopi curam 
prxfitmoi committere animarum. Quoy-que les Prcftres reçoi- 
vent dans leur Ordination la puifTance d'abfoudre, l'Eglife 
ne leur donne pas toutefois des fujets fur lefquels ilspument 
exercer cette junfdi&ion : elle ne leur permet pas de con- 
fcfTer & d'annoncer la parole de Dieu au peuple. Ils ontbe- 
foin d'une approbation &: d'une million de l'Evefque; & 
pour l'obtenir, ils font obligez de fubir un autre examen 
que celuy de l'Ordination, nonobftant tous privilèges &: 
couftumes contraires. C'eft la difeipline du Royaume auto- 
rifée par l'Arreft d'Agen & par ceux du Parlement. 

On ne fçauroit voir fans étonnement qu'une fille incapa- 
ble non-feulement des Ordres facrez ; mais delà (impie cle- 
ricature, veuille fe maintenir fans aucune Bulle ni conceffion 
de l'Evefque, en la pofTefTion de conférer de plein droit en 
fon nom la Cure de Joûarre,& de mettre en des Provifions.: 
curam animarum, adminifirationem Sacramentorum, & verbi 
divini, contulimus. 11 eft difficile de concevoir comment elle 
peut donner à un Preftre des pouvoirs qu'elle n'a pas. 

Quelque privilégiée que foit la Régale, le Roy n'y con- 
fère point les Cures ; & il a voulu par fa Déclaration de 
16 8 z. que ceux qui feroient à l'avenir pourvcûs en regale 
de Doyennez , Penitenceries , Théologales, &: autres Béné- 
fices ayant charge d'amcs,ou jurifdiction fpirituelle, fuffent 
tenus de fe préfenter aux Vicaires Généraux des Chapitres, 
le fîege vacant, pour en obtenir l'approbation & miffion ca- 
nonique. 

Réponje à la poffeffion de la jurifdiflion Epifcopale. 

CEtte prétendue jurifdi&ion eft une ufurpation manifefte, 
contre les propres titres de Madame l'Abbeffe de^oûar. 
te. Elle n'a ni conceffion des Evefques ni Bulles des Papes, 
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qui luy en permettent l'exercice. Elle a obfervc qu'elle eftorc 
qualifiée par le Chapitre Diletta, : De exccjjibus Prxlatorum *. 
Caput & Patrona Clericorum Jotrenfis Ecclejtœ .- SC que ce ter- 
me Caput, cftoit expliqué par les Canonittes, d'une jurifdi- 
ction Epifcopale. Mais elle n'a point dit le nom de ces Cano- 
nises ;& quelque recherche qu'on en ait faite, l'on n'en a 
point trouvé qui luy ayent donné cette lignification. Il ne 
veut rien dire autre chofe, finon qu'elle eft la mère de famille 
dans T Abbaye de Joûarre.Il n'eft point queftion dans ce cha- 
pitre, d'aucune jurifdiâion fpirituelle qui luy appartienne r 
il s'y agit fimplement de fçavoir fi les Chanoines de ]oûarre 
auront un fceau particulier. L'Abbeflc foutient qu'ils ne font 
que membres de fon Monaftere-, & le Pape députe des Com- 
miflaires pour leur faire défenfe de fabriquer un fceau. C'eit 
toute la décifion de ce texte, dans lequel, ni dans la glofc , 
il n'eft point dit que l' Abbefle ait aucune jurifdiction. 

Madame l' Abbefle de Joûarre a encore cité le chapitre, 
J>ilec~ïa : De majorit. & obed. où il cft parlé d'une jurrfdiction 
prétendue par l' Abbefle de Quedeluburg en Allemagne 
C'éft un exemple qui ne peut pas luy fervir de titre, & qui 
n'a pas mefme de rapport à fa prétention ; car cette AbbefTe 
n'avoit point d'OrHcialité. Il eft dit dans le texte, qu'elle ne 
pouvoir excommunier les Clercs de fà jurifdiction : Eadem 
Abbatijfa eos excommunicare non totefi: (on pouvoir ne s'é- 
tendoit point fur un Curé & fur un Peuple: il eftoit réduit 
à fufpendre fes Clercs y en cas de defobeiflance, de leurs Bé- 
aéfices,& de l'entrée du Chœur. C'eftoit ime Abbefle qui 
en uibit comme une mère de famille qui exerce une jurif- 
diction correctionnelle iùr des Clercs qui cftoient fes Au- 
momiers, qu'elle privoit pour un temps de leurs diftributiona 
ô£ de l'entrée du Chœur. Sur quoy les Canonifles remar- 
quent, quelle ne pouvoir pas les fufpendre de la fonction de 
kurs Ordres, & qu'il faut extrêmement diftinguer la fuf- 
penfion des Bénéfices qu'elle conferoit, de la fufpenfion.des 
Ordres quelle ne leur avoit pas donnez. 

Madame l'Abbefle de Jouarre a encore fondé fa jurifdi- 
^tioa fur l'exemple de Madame J'AbbefFe de Eontevrauld r 
qjai peur vifitex les. Convents de fon Ordre, choiûr les Con* 



FefTeuTS, & excommunier les Religieux SZ les Religieufes', 
Mais que luy fervent ces exemples , puis qu'elle n'a pas les 
mefmes privilèges ni les mefmcs prétentions ? Car Madame 
l'AbbefTe de Fontevrauld ne confère point de Cures de plein 
droit, n'a point d'Officialité, & n'exerce point de jurifdi- 
ction Epifcopale fur un Clergé &: fur un Peuple : c'eft. une 
Générale d'Ordre -, la puiffance eft bornée aux Religieux Se 
aux Religieufes qui ont fait profeflion dans fon Ordre; qui 
eft fondée en Bulles &: en Lettres Patentes regiftrées au Grand 
Confcil i & Madame l'Abbeflc de Joûarre n'a ni Bulles ni 
Lettres Patentes.- 

Mais outre qu'elle n'a ni Bulles ni Lettres Patentes, il efb 
confiant que le Cardinal Romain qui l'a déclarée fujette 
immédiatement au Pape , &c exempte de l'Ordinaire, n'a 
point ordonné par fa Sentence , qu'elle auroit jurifdiction 
fur le Clergé & fur le Peuple. La Decretale, Ex parte :De 
privilegiis, où les Abbeffes ont expofé au Pape qu'elles dé- 
pendoient immédiatement du Saint Siège, ne fait point men- 
tion qu'elles euffent jurifdiction fur un Clergé & fur un Peu- 
ple j de forte qu'il eft non - feulement vray de dire qu'elle 
n'a point de titre pour établir fa jurifdiction ; mais la juri£- 
di&icm qu'elle prétend eft contraire à {es propres titres ; 
c'eft une ufurpation manifefte.- 

Secundo. Il y a incapacité, de droit divin, en la perfonne 
d'une fille, pour aquerir une juridiction quafi Epifcopale. II 
n'en- eft pas- de la Jurifdi&ion Ecclefiaftique, comme des 
Hautes, Moyennes & Baffes Juftices annexées à une Terre. 
Les femmes font capables,- félon la plufpart des Couftumes, 
de poffeder les» Terres ayant dignité, la Juftice qui en dé- 
pend leur appartient : elles peuvent commettre des offi - 
ciers pour l'exercer. Il n'en eft pas de mefme de la jurifdi- 
étion Epifcopale , qui ne peut réfider qu'en la perfonne de 
ceux qui ont les Ordres Sacrez. Les Évefques ont befoin 
d'une confecration particulière pour l'exercer par eux-me£ 
mes Sz par leurs Vicaires: &c l'on prétendra que les femmes 
qui ne font pas feulement capablesd'aliumer les cierges dans- 
EEgJriè y qui n'y ont leur place qu'à l'extrémité de la "Nef, 
pcoiaonc monter jufques au Sanébiaire, en châtier l'Evefque,. 

d iij, 
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Se y prendre Ta place ? qu'une Abbcflè fera le Parleur d'un 
peuple ,1e Prédicateur & le Confefleur, contre le précepte 
de l'Apoltre qui luy enjoint de le taire dansl'Eglife: Mulicr 
in filent io difeatcum omni fnbjectione : doccre autem mnlieri 
non permitto-, neqae dominari in vinim ,• fcdejfc in filcntia. 

On dit que Madame l'AbbclIc de joûarre exerce cette 
jurifd.ction par des Vicaires. Mais comment leur peut -elle 
communiquer un pouvoir dont elle eu: incapable, &c donc 
elle n'a point de titre ? Elle exerce les principaux actes de 
cette ^unfdicLon en fon nom , puis qu'elle confère la Cure 
en Ton nom, pourvoit un Officiai, un Promoteur, &C un Gref- 
fier -, commet des Vicaires Généraux; érige en fon nom des 
ticres de Chapelles; &c fait en fon nom des reglemens gé- 
néraux de discipline. Ce font autant de nouveautez monA 
trueufes, contre lcfquelles M. l'Evefque de Meaux peut 
employer le chapitre, Nova: De pœnitentiis. Nova qttxdam 
nuper, de quibus miramur non modicum , nofiris funt auribus 
intimata ,• quod Abbatijfx videlicet in Burgen. ejr Palentin. 
Diœcefibus confiituU , Moniales proprias benedicunt , ipforum~ 
que confefjiones criminalium audiunt, ejr legentes Evangelium 
prxfumunt publiée prœdicare. Citrn igitur id abfonum fit pari- 
ter ejr abfurdum , nec à nobis aliquatenm ftifiinendum ; dijere* 
tioni v:fir* per Apofiolica prxcepta mandamus , quatenm ne 
id de cœtero fi.it, attttoritate cure fis Apofiolica frmiter inhiber e. 
£hàa , licet beatijjima Virgo Maria dignior & excellentior 
fucrït Apeftolk uhiverfis , non tamen illi , Jed iftis Dominas 
clavcs rvgni cxlorum commifit. 

Tertio. 11 n'y a point de Lettres Patentes qui ayent per- 
mis l'érection d'un Siège d'Oflicialité à Joûarre ; ôc ainfi , 
comment foutcnir.une junfdiction auiTi extraordinaire con- 
tre le droit public , fans aucune concefTion de la part de l'E- 
glife, ni aucune confirmation de la part du Roy î 

Quarto. La Sentence du Cardinal Romain eftant abufi- 
ve , tous les actes de pofTeffion qui s'en font enfuivis le font 
pareillement. 

Apres avoir expliqué ces moyens de droit, il eft impor- 
tant avant que de finir, d'obferver que l'ufurpation de cette 
jurifdicton a augmenté de jour en jour; car les Abbcfles 
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n'ont commencé à faire tenir des Synodes , qu'en 1 637. le 

plus ancien qui (bit rapporté n'eft que de cette année. 

Elles ont auïfi commencé en 1 6 4 z. à faire délivrer des 
Monitoires par leur Officiai. 

Elles ont commencé en 1 6 z 9. à faire des Mandemens 
pour la publication des Jubilez, &c pour ordonner des Priè- 
res de quarante-heures; ce font-là les principaux aétes de la 
jurifdiction Epifcopale dont elles n'avpient point d'exerci- 
ce avant les temps cy-deffus marquez, depuis lefqucls elles 
n'ont pu en aquerir la prefeription fans titre ; 6c contre le 
droit commun. 

Il n'y a point de Sentences rendues en l'Officialité de 
Joûarre qui ayent dépofé des Prcftres de leurs fondions, 
qui les ayent privez dmtitre de leurs Bénéfices, ou déclarez 
irréguliers, & impofé les autres grandes peines canoniques ; 
il n'y a que des corrections légères; & fx les Abbefics font 
en poiTeffion d'une Officialité, ce n'eft pas à dire qu'elles 
foient en poiTeffion de la junfdidion Epifcopale : les Ar- 
chidiacres de Chartres & de plufieurs autres Diocefes, ont 
efté maintenus au droit d'avoir un Officiai , Promoteur & 
Greffier, pour connoiftre des cas légers, à la charge de l'ap- 
pel à l'Evefque ; Se cependant ils n'ont. pas jurifdidion Epif- 
copale. 

C'eft une des raifbns pour lefquelles Madame l'AbbefTc 
de Joûarre ne fçauroit pas appliquer à fa caufe la difpofi» 
tion du Concile de Trente, Sejf. 2 s ■ cap. 11. De Regtilari~ 
bus , où toutes les Cures font foumifes à la jurifdidion des 
Evefques, à la réferve de celles où les Abbez Généraux 
d'Ordre ont leur Siège principal , & les Monafteres ou Mai- 
fons , In qui bus Abbates aut alii Regularium Superiores jttrif- 
diclionem Epijcopalem & temporakm in Parochûs & Paro- 
chianos exercent. L'exception contenue dans ce chapitre ne 
comprend point les Abbeflés : elle ne parle que des Abbez j 
& ainfï il ne faut pas étendre fa difpoûtion contre le droit 
commun hors fon cas. 

Elle oppofe deux Sentences, l'une rendue par le Bailly 
de Meauxle 9. Septembre 1 49 6. l'autre donnée par lemef- 
me Bailly le ii. Aouft 15 az. A l'égard de la première, 
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c'eft un abus manifefte, parce qu'elle cajfe & annulle, & met 
du teat au néant une Sentence d'excommunication prononcée 
par le Doyen rural de la Ferte Aucol ; c'eft ce que le Juge 
Royal ne peut faire, d'autant qu'il n'eft point le îupérieur 
<lu Juge Eccléfiaftique, pour mettre au néant une excom- 
munication : & cette Sentence n'ayant point cfté rendue 
avec les prédeceffeuts de M. l'Evefque de Meaux, elle ne 
peut cftre tirée à conféquence contre luy. 

L'autre Sentence prononce un défaut contre le Procu- 
reur & l'Avocat de l'Evefque qui ont dit ne fçwvoir ou vou- 
loir aucune chofè dire ou propojêr pour empefiher le défaut : 
c'eft qu'ils n'avoient point charge d'occuper; furquoy le 
Juge a donné défaut, & pour le profit, maintenu les Reli- 
gieufes en leurs pofVefïions : c'eft une Sentence par défaut 
qui n'a jamais efté fignifiée, & dont par conféquent il n'eft 
point permis d'argumenter. 

Les prérogatives de la jurifdiction Epifcopale prétendue 
par Madame l'Abbefle de Joûarre ne font pas moins ex- 
traordinaires que la jurifdiction mefme. Les jugemens qui 
s'y rendent font en dernier reffort: il eft fans exemple qu'il 
y en ait jamais eu aucun appel interjette ni à Rome , ni à 
l'Evefque de Meaux. 

Elle a communiqué un Regiftre de Collations & Préfen- 
rations commençant en 1 5 j o. & finiflant en 1593- il n'y a 
pas un feul témoin qui ait figné la minute des Provisions $ 
& le Regiftre des eaufes de l'Ofricialité commençant en 
1 J09. n'eft figné, ni paraphé d'aucun Juge ni Greffier, en 
forte que l'on n'auroit pas fçeû que ce fuft un Regiftre de 
eaufes, fi le Greffier de cette Officialité n'avoir mis un cer- 
tificat au pied , depuis la plaidoirie commencée , pour faire 
fçavoir la qualité du livre. 

Pour les corrections qui fe font dans cette Officialité , 
quelques curieufes qu'elles foient, M. l'Evefque de Meaux 
n'en parlera point. Il remarquera feulement que Madame 
l'Abbeffe de Joûarre ne doit pas fe prévaloir de la Senten- 
ce duBailly de Meaux, par laquelle il renvoya le 19. Septem- 
bre 1546. Maiftre Jacques Bruflefer devant l'Official de 
Joûarre ; c'eft un jugement donné fans que l'Evefque y aie 

efte 
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efté ouï ni appelle -, il ne fcrc qu'à faire voir que depuis ce 
rcnvoy ce Preftre demeura dans l'impunité, Ton procès ne 
luy fut point inftruit. Il en eft de mefme d'un Arreft du 
3. Décembre 1648. par lequel Nicolas de Vert Chanoine 
fut renvoyé en l'Ofricialitéde Joùarre. C'en: un Arreft ren- 
du fur un fommaire , fans que l'Evefque y ait pareillement 
efté oui ni appelle , & fans conclufions de M. le Procureur 
général. Il faut ajouflcr que depuis ce renvoy, il n'y a eu 
aucune Sentence de corre&ion contre cet Eccléfiaftique. 

Madame l'AbbcfTc de Joùarre a remarqué dans fa Répli- 
que qu'elle avoit plufieurs Arrefls du Confeil &: du Grand 
Confeil , qui la maintenoient en diverfes prérogatives ap- 
partenant à fa dignité d'Abbelfe. M. l'Evefque de Meaux 
reprefente de fon cofté , que ces Arrefts ordonnent feule- 
ment que les comptes de la Maladrerie de Joùarre feront 
rendus à l' Abbefle ; que l'AbbefTe pourra faire célébrer les 
MefTes Conventuelles & Offices par d'autres Preftres que 
par les Chanoines de Joùarre: il ne s'agit point de jurifdi- 
cl:ion ; & ainfr ce font pièces inutiles pour la Caufe. 

Refte à obferver que la Tranfaction rapportée, à l'infceu 
de M. l'Evefque de Meaux, par Madame l' Abbefle de Joùar- 
re, & parlée le 2.1. Février 168 z. avec Madame l'AbbelTe 
de Faremontier, ne peut pas eftre déclarée commune avec 
Madame l'AbbefTe de Joùarre; parce que la condition du 
Monaftere de Faremontier & de celuy de Joùarre efl diffé- 
rente : celuy-là eftoit aggregé, par Lettres Patentes regiftrées 
au Grand Confeil, à l'Ordre de Cluny ; celuy-cy n'eft uni à 
aucune Congrégation, ni en état de s'y unir : celuy-là n'a- 
voit pas befoin de réforme ; on convient que celuy-cy en a 
grand befoin -, & pour y procéder, il eft neceffaire que l'au- 
torité de l'Evefque ne foit pas reftrainte par des privilèges ï 
qu'il ait la liberté de choifir des perfonnes capables d'y tra- 
vailler fous luy , & ne foit pas réduit à fe fervir de ceux qui 
iuy feroient présentez. 

M. N o u e t. le Jeune ,, Avocat. 
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SOMMAIRE DE LA CAUSE. 

T RO C E DV RE. 

CE qui a donné lieu à la conteftation, eft une Informa- 
tion de l'Official de Meaux à la Requefte du Promo- 
teur, contre Madame l'Abbeflc de Joûarre pour raifbn de fes 
fréquentes forcies fans permiffion ; fuivie d'un Décret pour 
eftrc ouïe, qui a elle converti en ajournement perfonnel fur le 
refus de fubir l'interrogatoire, avec défenfes de fortir fans per- 
miffion fous les peines de droit. 

Pour éluder cette procédure, Madame l'Abbeflc de Joûar- 
re a formé fa demande en complainte contre les officiers de 
l'OrEcialité, qu'elle a portée aux Requeftes du Palais en vertu 
de fon Committimus, & y a obtenu Sentence du deux Juillet, 
qui cafté le Décret de l'Official ou Vicegercnt,avec défenfes de 
paffer outre, & permet d'empr ifonner en cas de contravention. 

M. l'Evefque de Meaux a pris le fait & caufe pour fes Of- 
ficiers , & obtenu Arreft qui le reçoit appellant : fait défenfe 
d'éxecuter la Sentence , & ordonne que la procédure com- 
mencée à l'OfHcialité fera continuée. 

Il a enfuite donné Requefte à fin d'évocation du princi- 
pal, qui eft la demande en complainte de Madame l'Abbefle 
de joûarre} & après y avoir fourni de défenfes , la caufe a 
elle mife au rôlle. 

Depuis, M. l'Evefque de Meaux en plaidant a appelle 
comme d'abus d'une Sentence du Cardinal Romain , en ce 
qu'elle déclare le Monaftere, le Clergé & le Peuple de Joûar- 
re, exempts de fa jurifdi&ion : & il y a eu Arreft à l'Audien- 
ce qu'on plaiderait fur le tout. 

Queftion unique à juger , fi en infirmant la Sentence des 
Requeftes du Palais, M. l'Evefque de Meaux fera maintenu 
en toute jurifdi&ion fur lefdits Monaftere, Clergé & Peuple. 

Quant à la Sentence des Requeftes du Palais, on voit 
bien qu'elle eft inlbutenable. En la forme ; Mefllcurs des Re- 
queftes ne font point Juges coropetens des Sentences émanées 
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des Officialitez : Au fonds-, s'agiflant de difcipline , ils n'au- 

roient pu furfeoir l'éxecution de la procédure. 11 en faut donc 
venir au fonds. 

DEUX MOYENS DUFONDS. 

i° Que le Monaftere de Jouarre n'a Aucun Titre ni Privi- 
lège. z° QiM quand il enauroiteû/tls font révoque^. 

ON ne prétend pas déduire ces moyens tout au long ; on 
l'a fait dans les Mémoires précedens : mais feulement les 
remettre devant les yeux de Meilleurs , & faire voir qu'on 
peut tout trancher par un Arreft. 

Premier Moyen. 

Que le Aîonafiere de Jouarre na aucun Privilège. 

LA maxime eft confiante, que toute exemption doit avoir 
le concours des deux puifTances ? il y faut donc égale- 
ment un Privilège, &des Lettres Patentes :& dans le fait, il 
eft confiant que le Monaftere de Jouarre ne produit ni l'un ni 
l'autre. 

Déjà pour Lettres Patentes , ni on n'en produit, ni on ne 
produit aucune pièce où elles foient énoncées. L'Arreft de 
1631. parle de Lettres Patentes -, mais la Partie adverfe eft 
demeurée d'accord en plaidant, quecen'efloitpas des Lettres 
Patentes pour confirmer le Privilège ; & en eftêt , on Içs xe- 
prefenteroit encore fi elles avoient eflé alors. 

Il n'eft point queftion de préfumer ce qui n'eft ni produit 
ni énoncé nulle part 1 fur tout dans une matière de droit 
étroit , & encore d'un droit odieux , où il faut des preuves 
confiantes , & non pas des préemptions. 

Voilà donc déjà la queftion jugée par le feul défaut de 
Lettres Patentes. 

Mais il n'y a non plus de Privilège : le chapitre, Ex farte „ 
n'eft pas un Privilège j il ne contient qu'une fîmple enoncia- 
tion d'un Privilège ; mais en confufion , fans mefme en dire 
la date, ni de quel Pape il eft, fans légitime contradicteur ; 
^u ta undem nulles apparvit idoncm refëonfulisr qui partem de- 
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fenfaret adverfam s & avec expreffe déclaration du Pape, qu'il 
Jaifloit les Parties au mefme état où elles eftoient avant re- 
nonciation & le renouvellement de ce Privilège : Jta ut non 
flm juris accrefiat, 

La Sentence du Cardinal Romain n'eft pas un Privilège, 
ni n'équipolle à un Privilège. Ce Cardinal n'avoit pas le pou- 
voir d'affranchir un Monaftere , ni de valider un Privilège 
qu'Innocent III. avoit laifle indécis : il ne l'énonce qu'en 
termes généraux, infpettà Privilégia ,• ainfi on ne fçait enco- 
re ce que c'eft. La Sentence ne Tuy donne point d'autorité : 
i° parce qu'elle eft abufive : i° ce n'eft qu'un acte particu- 
lier dans une affaire de droit public : 3 elle eft demeurée 
fans exécution. 

Abufive : i° en ce que ce Cardinal a autorifé un Privi- 
lège fans Lettres Patentes. 2° on a vcû les Privilèges des 
Religieufes , infyeftis Privilégia : on n'énonce nulles pièces 
de la part de l'Evefque : il y en avoit cependant, qu'on a im- 
primées ; ainfi l'Evefque a efté mal défendu. 3 Toutes les 
Parties n'ont pas efté appellées , &: on n'y fait nulle mention 
du Métropolitain ni du Primat qui avoient pareil intereft, 
que YEvefque, a \a yatiMàCâoTi îoïrt. ^tv é%.e«\çte Le Mo- 
naftere. 

Cette Sentence eft un aéte purement particulier. Ce Car- 
dinal n'avoit point de pouvoir du Pape pour cela : il n'agit 
pas comme Légat, mais en vertu du pouvoir donné par les 
Parties: pouvoir infunifant en matière de droit public, donc 
les Parties ne pouvoient difpofer. 

Il ne fert de rien que le Cardinal ait prononcé du cou- 
fentement des Parties : car au contraire , c'eft ce qui fait voir 
que la Sentence n'a force que de tranfaétion entre particu- 
liers. On ne pouvoit remédier à ce défaut que par une ho- 
mologation '. il n'y en a point , & n'y en eût jamais ; donc la 
Sentence demeure deftituée de toute puiffance publique, dans 
une matière purement de droit public -, ce qui emporte dans 
le principe la nullité la plus eftentielle , &: dans l'exécution le 
plus grand abus. 

Cette Sentence n'a jamais efté exécutée par les Religieu- 
fes : elles n'ont jamais appelle l'Evefque à donner la Confir- 
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mation; à confacrer lesEglifes; à bénir les filles: au mépris 

de l'Evefquc 8£ de la Sentence qui les y obligeoit. 

La Sentence n'a pas mcfmc efté exécutée par les Reli- 
gieufes en ce qui regarde l'exemption; car l'exemption dit 
deux chofes : ne pas reconnoiftre lEvcfque, & eftre fou- 
mifes au gouvernement du Pape. Ce dernier chef a efté 
fans exécution, puis que depuis la Sentence on ne produit 
aucun acte de jurifdiction que le Pape ait exercé par luy- 
mcfme, ni par fes déléguez ou fubdeleguez : ainfi nulle éxe- 
cution de la part des Religicufes de l'article principal de 
leur Sentence. Ce qu'elles ont fidcllcment exécuté, c'eftdc 
n'avoir point de Supérieur qui les gouvernail:; ce qui efl le 
comble de l'abus. 

Il réfulte de ce que delTus un autre abus dans leur pré- 
tendu Privilège. L'exemption, dit Saint Bernard, eft une s. Sern. i e 
injuftice où l'on dépouille l'Evefque, le Métropolitain, le ^ n f' d - llb -i- 
Primat de ce qui leur appartient par le droit divin , par les 
Conciles Oecuméniques, &: par leur caractère : on ne peut 
couvrir cette injuftice qu'en prenant leur eonfentement , ou 
du moins en les appellant, comme il a toujours efté fait. 
Mais on les a méprifez dans ce Privilège; il eft donc nul 
& abufif. Tout cela eft: clair & fondé fur des maximes 
confiantes. 

Si le Alonajlere de Jouarre a une légitime pojfefjion. 

IL eft confiant que non par toutes les maximes. i° Parce 
que fa pofleflion eft fans titre dans une matière où il en 
faut un néceflairemenr. z° Parce qu'on a veû que les Con- 
vent & Religieufes ne font en aucune pofleflion d'eftre gou- 
vernées par le Pape ; mais feulement de n'avoir aucun Su- 
périeur , qui eft une pofleflion manifeftemenc abufive & re- 
prouvée par les chapitres du Droit, Cum non liceat: ôcCiim 
ex Ojficio : Z>e prœfcript. 

Les actes de pofleflion qu'on produit font, i° Des con- 
fentemens des Evefques, dont il eft confiant par le Droit 
que la négligence ne peut préjudicierà leur caractère ni à, 
leurs fuccefleurs. z° Des Sentences rendues dans un temps 
où le privilège n eftoit pas contefté , &: fans que le droit 

e iij 
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«Je l'Evefque foie défendu par un légitime contradicteur. 

3° L'Arreft de 1631. où ni l'Evefque ni fes officiers n'éf- 
toient en caufe; où il ne s'agifloit pas de l'exemption, mais 
d'une Sentence donnée en matière décimale par l'Officiat 
de Meaux, 6c où il eft dit feulement qu'il y a abus. 

Ajoutons que fi on a égard à cette pofîeffion, il faudra 
autorifer les Abbefles à violer la clofture, en fortant & fai- 
fant fortir les Rcligicufcs fans permiflion -, ce qui eft de tous 
les abus celuy qui eft: le plus réprouvé par les Canons : &C 
encore autorifer le Monaftere dans l'ufage d'eflre acéphale 
& fans Supérieur légitime, en forte que leur poffeffion n'eft 
qu'entreprife Se ufurpation : corruptela, non confia 'tudûy com- 
me parlent les Canons. 

Second moyen. 

Quand les Reliqieufes auroient un Privilège , il eft 

révoqué. 

C'Efl icy le moyen déciflf qui ne confîfte qu'en deux 
mors. 

i'Âràde "Vil. de V Ordonnance d'Orléans fournet ab- 
folument &: indiflin&cment tout Monaftere exempt & non 
exempt aux Archevefques & Evefques. 

L'Ordonnance deBlois, en entrant dans l'efprit du Con- 
cile de Trente , de RefSeJf. 2s. cap. g. ne foumet aux Evef> 
ques que les Monafleres exempts , qui ne feront point en 
congrégation, & leur donne un an pour s'y mettre. 

Le terme écheû, l'Evefque rentre pleinement dans fon 
droit fans formalité ni procédure r c'elt à quoy on en vou- 
foit venir, pour ramener les chofes en leur état naturel, &: 
mettre fin aux fcandales caufez, par les exemptions,, qui fai- 
fbient crier toute la Chrétienté depuis trois cens ans. 

Le Concile de Trente avoit dit : Monaficria .... ak 
Epifcopis .... gubernentur : c'eft ce que l'Ordonnance ex- 
prime : Il y fera, pourveû par l'Evefque , c'efl - à - dire r qu'il 
fera pourveû à faire Statuts , & commettre Vijitateurs , aux 
termes de l'Ordonnance. 

Le Concile de Trente & l'Ordonnance n'ont fait que 



rappeller la difcipline déjà ordonnée au Concile Occumé* 
nique de Vienne en 1311. dans la Clémentine, Attenden- 
tes : Dejlatu Monachorum. Vt Monafieria Monialitim per or- 
dinarios ; exempt* quidem Apoflolicâ , non exempta vero or- 
dinariâ aufforitate debeantnjijitari. C'eft le décret d'un Con- 
cile Oecuménique confirmé par un autre Concile Oecu- 
ménique, qui eft celuy de Trente constamment receû en ce 
point par l'Ordonnance, à l'exception de la claufe: tam- 
quant Sanftx fedis .... delegatis , qui ne convient pas à nos 
mœurs. 

On ne peut donc plus alléguer ni le chapitre, Ex parte-. 
ni la Sentence du Cardinal Romain, ni la pofTeffion des 
Religieufes, ni la négligence des Evefques, puis que deux 
Conciles Oecuméniques ont prononcé , nonobfiantibus qui' 
bufeumque. 

Dans le fait, en exécution de ces deux Conciles, le Pape 
qui les a receûs & approuvez, s' eft actuellement demis du 
gouvernement de ces Monafteres: il n'y pourvoit en aucu- 
ne forte , &: s'en tient abfolumenc déchargé fur les Evef- 
ques : donc ou par abdication, ou par abandonnement des 
Papes, les Evefques font tenus à faire leur charge. 

Si l'on peut donner du temps aux Monafteres pour je mettre. 

en congélation. 

IL eft bien certain que non : pour deux raifons décifives. 
i° Le terme donné par l'Ordonnance eft expiré ; il fau- 
droit des Lettres du Roy pour eftre reftitué contre le laps 
du temps. On n'en produit point ; on n'en a pas mefme 
demandé depuis le temps que dure cette caufe ; parce qu'on 
fçait que le Roy n'en veut point donner , ni rien changer 
en l'état où l'affaire eft à prefent. i° Il n'y a point de lieu 
à l'aggregation , au préjudice de l'Evefque qui eft rentré 
dans ion droit &c l'exerce actuellement. Ainfi jugé par 
l'Arreft de la Grenetiere au profit de M. l'Evefque de Luçon 
le 10. Janvier 1679» leû à l'Audience, & communiqué 
aux Parties qui n'y ont rien répliqué. j° Quand il y auroit 
des Lettres Patentes , elles referveroient le droit de l'EveC- 
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que , &r ce ne feroit qu'un nouveau procès. Il vaut donc 
mieux trancher à prefent la queftion en l'état où elle eft. 

Le Bref de M, ï ' Archeaiefaue de Paris & ceîuy d'Hier?* 

ON dit que le Monaftere de Joûarre eft actuellement 
fous la fuperiorité de M. l'Archevefque de Paris, par 
un Bref que le Roy mefme a impetré, & dont il a ordon- 
né l'exécution par un Arreft du Confeil : ce qui n'a rien 
d'abufif, puis que le Roy èc la Cour ont bien receû un 
pareil Bref en faveur du Monaftere d'Hiere. 

Mais laréponfc eft aifée : le Bref de M. l'Archevefque de 
Paris eft demeuré fans éxecution, ni intimation au Monafte- 
re de Joûarre -, pour faire connoiftre, non-feulement à l'Ab- 
beffe, mais encore auxReligieufcs, le Supérieur auquel elles 
dévoient avoir recours. Il n'y a ni fubdelegation , ni vifite, 
ni citation, ni aucun a£te juridique de la part de M. l'Arche- 
vefque de Paris. Des lettres de compliment ou en termes 
généraux ne font pas une acceptation ni une exécution légi- 
time : le Bref eft furanné : le délegant qui eft le Pape eft mort 
avant que le délégué ait rien exécuté : par conféquent la» 
commilïion , nulle par le droit. Il n'y a point de Lettres 
Patentes, & on n'en a point demandé depuis dix ans, parce 
qu*on fçait que le Roy n'en veut point donner ; & mainte- 
nant il n'y a plus de lieu à ces Lettres contre le droit aquis, 
à l'Evefque qui fait a&uellement fa charge : droit auquel le 
Roy ne veut point déroger. 

C'eft ce qui montre la différence du Monaftere d'Hiere r 
où l'Evefque ne reclamoit point le Monaftere, &: ne faifoic 
tien. 

Le Bref d'Hiere eftoit foutenu de Lettres, & ceîuy-cy non , 
Le Bref d'Hiere eft obtenu pat les Religieufes ,. & c'eft: 
leui propre pièce : celuy-cy n'eft pasau pouvoir des Religieu- 
fes de Joûarre^ mais en celuy de M. l'Archevefque de Paris,, 
qui ne s'en fèrt point : qui ne revendique point fa jurifdi&ion j, 
qui laine ce Bref inutile dans fon Secrétariat d'où il l'a fallu 
compulfer j qui trouve plus digne de luy de demeurer le Su- 
périeur naturel du Monaftere de Joûarre pat fon titre de Mé- 
tropolitain que par une commiflîon empruntée.. 

Sur 
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Sur la jurifâittion aftive. 

SI l'Abbeflc de Joûarrc cft foumife , comme elle ne !e 
peut éviter par les deux moyens précedens, fa jurifdi- 
ction active tombe avec fon exemption; citant contradictoi- 
re qu'une perfonne foumife exerce une junfdiction indé- 
pendante. 

D'ailleurs, il eft bien confiant par les propres titres des 
Religieufes, c'eft-à-dire, par le Privilège énoncé dans le 
chapitre, Ex parte , & par la Sentence arbitrale , qu'il n'y 
eft attribué à l'Abbelfc aucune jurifdiction fur le Clergé &c 
le Peuple. H cft bien dit dans la Sentence du Cardinal Ro- 
main , que ce Peuple &: ce Clergé font fournis immédiate- 
ment au Pape : mais le Pape n'a pas tranfmis fon autorité 
à l'Abbeflc. Sa Sentence ne luy attribue ni le droit de s'é- 
riger un tribunal &c une efficialicé, ni ecluy d'inftituer &: 
dtftituer des Preftrcs ; de leur conférer le droit d'adminif- 
trer les Sacrcmcns, &: de prefeher la parole de Dieu, ni d'é- 
xercer comme elle fait toutes les fonctions Paftoralcs. Elle 
a ufurpé tout cela par entreprife. 

De là il rcfulte clairement, .que l'Abbeflc n'a pu pref- 
crue cette jurifdi&ion activé, ni s'aider de fa prétendue 
poilcilion , parce qu'elle eft de mauvaife foy , & contre fon 
propre titre par un attentat manifefte fur le Pape, qu'elle 
dit cftrc ion Supérieur immédiat. D'ailleurs, pour ériger un 
tribunal , avoir des prifons, &r le refte, il faudroit des Let- 
tres Patentes, &; il n'y en a point icy. 

Et enfin, l'Abbeflc ne peut preferire cette jurifdi&ion, 
parce qu'elle en eft incapa\,*e. L'AbbefTe de Montivilliers 
a quelque jurifdiction, qui néanmoins luy eft conteftée, 
quoy- qu'elle foit fubordonnée à celle de l'Archevefque de 
Rouen fon diocefain. L'AbbefTe de Fontevrauld exerce auf- 
fl quelque jurifdiétion fur fes Religieux & Religieufes dans 
l'intérieur de fon Ordre, fubordonnémenc à un Vifiteur 
qu'on luy élit de trois ans en trois ans hors de fon Ordre 
dans le Chapitre gênerai où il y a des députez de toute 
les Maifons. Madame l'Abbefle de Joûarre eft la feule qu 
aie un Clergé &c un Peuple ; la feule qui ait ufurpé la plei- 
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ne jurifdi&ion Epifcopale ; qui l'exerce plus indépendam- 
menc que les Evefques, qui ont fur eux des Métropolitains 
& que les Métropolitains qui ont fur eux des Primats. Elle 
feroit donc un vray Pafteur contre tout droit divin & hu- 
main, & contre la fujétion que Saint Paul ordonne à fon 
{exe, Mulieres in Ecclefîa, taceant. Ainfi, quand on confer- 
veroit tous les autres Privilèges, il faudroit anéantir celuy- 
cy le plus exceflif &c le plus infupportable de tous. 

Il y a lieu de le faire par un feul Arreft , puis que tous 
les faits font conftans. Les pièces eiTentielles font entre les 
mains de tous les Juges : les maximes de droit font connues 
& indubitables. Il n'y a plus qu'à apporter un prompt re- 
mède à des maux qui en ont befoin, Se de renvoyer un E- 
vefque dans fon Diocefe , &c des Rcligicufes dans leur re- 
traite. 
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A R R E S T 

DE LA COUR DE PARLEMENT, 

OJJI DECLARE 

l'Abbefle Scies Religicufcs de l'Abbaye de Joûarre, 
le Clergé, Chapitre, Curé, Peuple & ParoifTc du- 
dic lieu , fujets à la Jurifdi&ion & Vifitede l'EveC- 
que de Meaux. 

"Du 2 6. Janvier i 6 po. 

E XT RA IT DES REGISTRES 

de ^Parlement. 

ENTtre Dame Henriette de Lorraine Abbefle de l'Ab- 
baye de Joûarre Ordre de Saint Benoift, Diocéfe de 
Meaux, Dcmandereflfe aux fins de l'Exploit fait aux Re- 
quelles du Palais le 17. Juin 1689. à ce qu'elle ait a&e de 
la complainte par elle formée par ledit Exploit contre l'Of- 
ficial &; Promoteur de Meaux : ce faifant il foit dit qu'elle 
fera maintenue & gardée en la poflèflîon & joûïflance , en 
laquelle elle eft de l'exemption de toute Jurifdi&ion de l'E- 
vefquc de Meaux : avec défenfes de l'y troubler, à peine de 
tous dépens, dommages & interdis-, èc afin de dépens Inti- 
timée, Défenderefife ôc Oppofante à l'éxecution del'Arreft 
du ii. Juillet 1689. fuivant fa réponfe à la lignification du- 
dit Arreft du 4. Aouft enfuivant , d'une part. Et Meffire 
Jacques Bénigne Bofluet Evefque de Meaux, Confeiller du 
Roy en fes Confeils, cy-devant Précepteur de Monfeigneur 
le Dauphin, Premier Aumofnier de Madame laDauphine, 
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prenant le fait &c caufe de fcs Officiai & Promoteur en l'E- 
vefché de Mcaux , Défendeur à ladite demande & opposi- 
tion , & Appellant de la Sentence obtenue fur Rcqueftc ju- 
diciaire par ladite Dame AbbefTe de Joûarre, aufdites Re- 
queftes du Palais le z. dudit mois de Juillet 1689. portant 
cafTation de la procédure extraordinaire contre elle faite en 
ladite OrHcialité de Mcaux, citation, & tout ce qui s'en eft 
enfuivi ; ô£ Demandeur en Requcfte prefentée à la Cour le 
iz. Novembre 1689. à ce qu'en infirmant ladite Sentence 
de caffation, il luy full donné afte de ce qu'il employé le 
contenu en faditc Requcfte pour defenfes à la demande en 
complainte formée aux Requeftes du Palais par l'Abbef- 
fc de Joûarre : ce faifant qu'il pluft à la Cour évoquer le 
cincipal différend des Parties pendant aufdites Rcqucftes 
u Palais; & y faifant droit, fans avoir égard à ladite de- 
mande en complainte, le maintenir & garder au droit de la 
Jurifdi&ion Epifcopalc fur le Monaflére, AbbefTe, &£ Rcli- 
gieufes de Joûarre; enfcmble fur le Collège & Chanoines, 
Curé & Prcflrcs habituez dudit Joûarre, &; faire defenfes à 
ladite Abbcflc de plus l'y troubler-, &: pour l'avoir fait, la' 
condamner aux dépens , d'autre part. Et entre ledit Sieur 
Evefque de Meaux appellant comme d'abus de la Sentence 
rendue parle Cardinal Romain en l'année izzf. en ce que 
par i celle le Monaftere, le Clergé & le Peuple de Joûarre 
font déclarez exempts de la JurifditTion de l'Evcfquc de 
M:aux, d'une part; & ladite Dame AbbefTe de Joûarre In- 
timée, d'autre part. Et encore, entre ladite Abbefle de Joûar- 
re Demandèrent en Requeile du 9. Janvier 1 6 9 o. à ce qu'en 
déclarant ledit Sieur Evefque de Meaux non recevable en 
fon appel comme d'abus & en fa complainte, & en adjugeant 
à ladite Dame AbbefTe les autres fins &: conclurions par el- 
le prifes, il fuft ordonné que le Bref du Pape innocent XI. 
du 7. Février 1680. qui a établi l'Archevcfque de Paris 
Supérieur & Vifiteur de ladite Abbaye de Joûarre, Se l'Ar- 
peft du Confcil d'Etat du 17. Avril enfuivant qui en. a or- 
donne l'exécution, leroiene enrant que de befoin. exécutez 
de l'autorité de la Cour, d'une part : &; ledit Sieur Evefque 
de Meaux Défendeur, d'autre $ fans que les qualitcz puiffenc 
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nuire ni préjudicier aux Parties. Apres que Nouer, le jeune 
pour l'Evcfque de Mcaux, &: Vaillant pour l'Abbellë de 
Joûarre ont elle oû'is pendant fept Audiences ; enfemblc Ta- 
lon pour le Procureur General du Roy , qui a dit qu'il y a 
lieu entant que touche l'Appel fimplc, mettre l'appellation, 
& ce dont cil appel au néant. A l'égard de l'appel comme 
d'abus, dire qu'il a cfté mal, nullement, &: abuhvcment ftatué, 
& ordonné : faifant droit fur les complaintes, fans s'arrefter 
aux Rcqucftes de ladite Dame Abbeilëde Joûarre, mainte- 
nir l'Evcfque de Meaux au droit de jurifdiétion &vifitcfur 
l'Abbaye, fur le Clergé, & fur le Peuple de Joûarre, laquelle 
jurifdiâion fera par luy exercée aux mcfmcs claufes & con- 
ditions portées par la Tranfaûion paflée entre luy Se l'Ab- 
befTc de Farcmouftier le 21. Février 1681. ce faifant l'Ab- 
beffe de Joûarre demeurera à l'avenir déchargée de la rede- 
vance de dix- huit muids de grain mentionnée dans la Sen- 
tence de 111 y, fans reftitution des arrérages du paflé. La. 
Cour ordonne qu'elle en délibérera fur le Regiftre ; ÔC 
après en avoir délibéré, ladite Cour entant que touche l'ap- 
pel interjette par la Partie de Noûët de la Sentence renduë- 
aux Requeftes du Palais le 2. Juillet 1 6 8 y. a mis &c met l'ap- 
pellation &: ce dont a cfté appelle au néant. Emcndant, évo- 
que le principal ;& y faifant droit, cnfemble fur l'appel com- 
me d'abus, dit qu'il a cfté mal, nullement &ù abulivemcnt 
procédé, ordonné & exécuté; & en confcqucnce ,. ÔC fui- 
vant les Saints Canons &. les Ordonnances, maintient la Par- 
ue de Noûët, &c (es fucceflcurs Eveiqucsdc Meauxau droir 
de gouverner lcMonaftcredeJoûirre,ô£ d'y exercer leur ju- 
rifdiétion Epifcopalc, tant fur l'Abbelle &£ Rehg\eufcs,que' 
fur le Clergé, Chapitre, Curé, Peuple, & Paroifte dudit lieu j. 
de faire dans leurs. vifites &c autrement les Statuts & Rcgle- 
mens qu'ils eftimeront les plus propres pour maintenir la. 
difeiplinc reguliére^dans ledit Monaftere, fuivant la règle de 
fon inftitution, &: de les y faire garder & exécuter. Ordon- 
ne que la Partie de Noûët fera tenue de rapporter dans 
crois mois les Titres, mefme ceux antérieurs à la Sentence 
de l'année 1215. il aucuns il a, en vertu defquels.il pré- 
tend que la redevance de dix-huit muids de grain à pren- 
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die fur ladite Abbaye, appartient à fon Evefchc ; pour après 
qu'ils auront efté communiquez à la Partie de Vaillant, y 
eftre fait droit ainfi qu'il appartiendra :& fur le furplus des 
demandes des Parties, les met hors de Cour&: de procez ; 
condamne la Partie de Vaillant aux dépens. F a i t en Par- 
lement le vingt-fixiéme Janvier mil fix cens quatre -vinge- 
dix. Collationné. Signé , DuTillet. 
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PROC ES VERBAL 

DE VISITE. 

EXTRAIT DV REGISTRE DES VISITES 
du Diocefe de <J%[eai4x. 

L'An mil fix cens quatre-vingts-dix, le Samedy 2. y. Fé- 
vrier, Nous J ac qj^e s Bénigne par la permifïion, 
divine Evcfque de Mcaux, (ommes parti de la Ville de Meaux 
fur les huit heures du matin , accompagné de M c Jean Pheli- 
peaux Prcftre Docbcur de Sorbonne , Chanoine &c Treforier 
de noftre Eglifc, de M e Jean Corvifàrt Preftre Curé de 
Mareuïl-lez-Meaux, Promoteur de noftre Cour Epifcopale, 
& de M c François Ledieu Prcftrc Chanoine de noftre Egli- 
fc, noftre Aumofnier ordinaire, cnfemblede nos autres Offi- 
ciers & gens de noftre fuite : Nous fommes tranfporté au 
Bourg de Joûarre, pour y faire la vifïte tant du Monaftcre 
que de la Paroiflc dudit lieu , conformément à l'indication 
-de ladite Vifïte par nous ordonnée eftrc faite fur les lieux, 
& à cette fin nos Mandemcns & Ordonnances fignifiez par 
Gétien Huiflier Royal audit Meaux. Et eftant arrivé à la 
Croix hors des portes du Bourg dudit Joûarre, aurions ren- 
contré le Clergé de Joûarre, revcftu de furpelis & camail, 
venu proceffionnellcment avec Croix & Eau bénite, &fuivi 
d'un grand peuple. Ledit Clergé, tant Chanoines de l'Ab- 
baye dudit Joûarre, que le Curé, Vicaire & autres Ecclé- 
fiaftiques de la Paroift'e dudit lieu : à fçavoir M c Gilles Lé- 
preux ancien defdits Chanoines , M e Pierre de Verfe, Henri 
de Belloy, Thomas Davenécourr, Jacques Bernage,&: Denis 
Pinart tous Prcftres &: Chanoines de ladite Abbaye : def- 
quels ledit M c Gilles Lépreux ancien, nous auroit déclaré 
tant en fon nom qu'en celuy de fefdits confrères préfens , fai- 
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Tant la plus grande partie d'entre ceux qui ciraient actuelle- 
ment réfidens audit Joûarre, qu'ils nous recevoient avec joye 
& confolation, parce qu'ils trouvoient en nous leur vérita- 
ble Pafteur & Supérieur, dont julqu'alors ils avoient cfté 
privez au mépris de leur caraétere, protcflant qu'ils cftoitnc 
prefts de nous rendre en cette qualité toute forte de fou- 
miiTions ÔY. obeiflanecs : ce que lcfdits Chanoines fes con- 
frères auraient tous unanimement déclaré eftre leurs véri- 
tables fentimens. Après quoy M c Jacques Bcrnage l'un d'i- 
ccux & Curé de la Paroillé dudit Joûarre, s'eftant avancé 
fuivi de Ton Vicaire & M e d'école, revcltu d'une étoile, 
qu'il aurait à l'inftant quitée en fc profternant à nos pieds, 
puis nous en aurait revcftu, difant qu'il remettoit en mefrne 
temps tout Ton pouvoir entre nos mains, &£ qu'il ne dciiraic 
l'exercer déformais qu'après l'avoir receû de nous, & fous nos 
ordres. Sur quoy nous luy aurions répondu en préfence de tout 
le peuple, que nous luy rendions tous fes pouvoirs, & luy en- 
joignions de continuer, comme il avoit fait cy - devant, 
d'adminiflrer les Saints Sacremens, & annoncer la parole de 
Dieu, perfuadez qu'il en uferoit félon les Saints Canons te 
les ordres qu'il recevrait de Nous. Puis nous nous ferions 
acheminez proceflionnellement vers l'Eglife de la Paroiflé, 
au chant du Répons Be»e diffus , & de l'Hymne Te Dcum latt- 
damus , &. au carillon des cloches , fuivi d'une grande mul- 
titude de peuple, &: les rues bordées de la plufpart des Ha- 
bitans à genoux pour recevoir la bénédiction Epifcopale. 
Arrivez à l'Eglife ParoifTiale, nous y aurions cfté r.eceûs par 
lcfdits Curé, Vicaire & Chapelains, cnfemble lefdits Cha- 
noines toujours préfens,avec les cérémonies accouftumées. 
-Le Te Deum achevé, les Verfets & Oraifons marquées à céc 
ufage auraient elle chantées par ledit Curé, tandis que Nous 
faiiions noftre prière fur le prié -Dieu préparé au pied du 
grand Autel, où Nous ferions enfuite monté pour le baifer, 
•& aurions donné la Bénédiction folennelle. Puis alTis fur un 
.Fauteuil aurions expliqué au peuple les raifons de la vifite 
Epifcopale, & expofé fuccindemenc quel eft le gouverne- 
ment Eccléfiaftique établi par Jefus-Chrift 4c fouverain Paf- 
teur des âmes, &: réglé .par Jes Saints Canons, leur indi- 
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quant au furplus , que le jour fuivant huit heutes du ma- 
tin, nous commencerions la vifite , & la continuerions lés 
jours fuivans , avec toutes les fondions de noftre miniftere : 
exhortant les pères &C mercs d'envoyer leurs enfans au Ca- 
téchifme, auquel nous affilierions en perfonne, afin qu'eftant 
afTeûrez de leur capacité, nous leur puffions donner le Sa- 
crement de Confirmation. Le peuple ainfi renvoyé en paix, 
nous fommes defeendus au Prcfbytere de ladite Cure, où 
nous avons pris noftre logement. Où eftant nous nous fe- 
rions informé du nombre des Chanoines dudit Joûarre: fur 
quoy nous aurions appris qu'ils font en tout treize Titulai- 
res ; fix actuellement préfens & cy-defTus nommez, plus deux 
jeunes Clercs eftant aux études, & enfin cinq autres Pref- 
tres, fçavoir M c Louis de la Vallée qu'on nous a dit eftre de 
préfent à Pans , M e Jean Baptifte Richer dont la Prébende 
eft en litige, abfent pour cette raifon; M e Raphaël Gallor, 
M c Nicolas Ralficod, & M c Daniel de la Vallée dit Laburie, 
lefquels trois derniers on nous a affeûrc eftre dans le Bourg ; 
fur quoy nous aurions donné ordre que lefdits Gallot , Raffi- 
cod & Laburie fufTent avertis de fe rendre auprès de nous, 
aujourd'huy cinq heures de relevée. 

Et ledit jour, quatre heures de relevée, nous nous ferions 
tranfporté , reveftu de camail & rochet, accompagné de nof- 
dirsEccléfîaftiques &c autres officiers comme deflus, au Mo- 
naftere dudit Joûarre, dont la première porte nous auroit efte 
ouverte par un Suiflé habillé de vert. Arrivez à la porte du 
Tour, aurions enjoint à la Tourriere du dehors d'avertir la 
Mcre Prieure , la Dame AbbefTe abfente , que nous venions 
faire la vifite conformément à nos Ordonnances &. Mande- 
mens lignifiez à cet effet, que pour cette caufe on euft à 
nous ouvrir les portes de l'Églife & afTembler la Commu-, 
nauté au Parloir pour recevoir nos ordres. Mais après avoir 
attendu quelque temps fans qu'on nous rendift autre repon- 
fe, finon que perfonne du dedans ne paroiflbit au Tour, nous 
aurions fait fraper à la porte de clofture dudit Monaftere : 
& par la petite grille de ladite porte la Prieure dudit Mo- 
naftere auroit paru : A laquelle nous aurions déclaré , que 
conformément aux Saints Canons, & notamment aux décrets 
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du Saint Concile de Trente, nous venions faire la vifite, Se 
luy aurions réitéré les ordres cy-deffus. A quoy elle auroit ré- 
pondu, qu'elle ne pouvoitnous reconnoiftre, attendu que 
ledit Monaftere ne dépendoit d'autre Supérieur Ecclefiafti- 
que, que de N. S. P. le Pape, dont elle Se fes Sœurs atten- 
doient la volonté : que quant à l'Arreft de la Cour de Par- 
lement que nous leur aurions fait fignifier audit Monafte- 
re, il n'avoir, pas elle rendu avec la Communauté. Sur quoy 
luy ayant demandé, fi la Communauté avoit d'autres moyens 
à alléguer ou titres à produire, que ceux alléguez & pro- 
duits par ladite Dame Abbelîb; elle nous auroit dit que non 
à la vérité-, mais qu'elles attendoient la volonté du Pape. Luy 
ayant enfuite demandé fi ladite Communauté eftoit aver- 
tie de noftrc arrivée & prefence, elle auroit répondu que 
oui. Toutes lefquelles réponfes ayant pris pour refus, ficel- 
le Prieure interpellée, une, deux, & trois fois de nous obéir, 
fans en recevoir autre réponfe que celle cy-defluS} noftre 
Promoteur prefent nous auroit requis, qu'il nous pluft or- 
donner, qu'inceflfamment les portes nous fuifcnt ouvertes 
pout procéder à ladite vifite , fur les peines de droit: donc 
nous luy aurions donné acte. En mefme temps ladite Prieure 
s'eftant retirée, fans attendre de nouveaux ordres ; nous fe- 
rions aum" retourne à noftre logement, pour de tout ce que 
deflTus délibérer; dont Se de quoy nous avons fait & drefte 
le prefent procès verbal, pour fervir Se valoir en temps Se 
lieu,ainfi que de raifon. Puis nous aurions ordonné que la 
procédure par nous commencée feroit continuée, & lefdi- 
rei Prieure & Religieufes admoneftées de nous obéir : &: 
cependant, attendu leur defobeiflance Se contumace, nous 
aurions recours à la Cour de Parlement Se imploration du 
bras féculier. 

Et ledit jour fur lefoir,nous aurions mandé M c Bar- 
thélémy de Rémond Preftre Confeifeur en ladite Abbaye, Se 
F. Bafile Preftre Religieux de Saint Dominique prefehanc 
le Carcfmeen l'Eglifède ladite Abbaye, pour venir recevoir 
nos ordres fur les fonctions de leur miuiftere. Lefquels s'ef- 
tant rendu auprès de nous, nous leur aurions déclaré, qu'at- 
tendu la réfiftance Se oppofition à nos ordres de la part des 



Prieure & Religieufes dudit Monaftere,ne les jugeant pas 
en état de s'approcher des Sacremens, nous leur défendions 
aufdits de Rémond & F. BaJÎle de confeiTer lefdites Prieure 
& Religieufes fans noftre permiifion fpeciale &: par écrit, 
laquelle nous accorderions volontiers à celles par lefquelles 
nous en ferions requis : qu'au furplus nous leur taillions la 
liberté de dire & chanter la Sainte Meffe, ne voulant pas 
que le fervice de Dieu ceflaftj&C que quant à la prédica- 
tion, nous permettions audit F. Bafile de la faire, à condi- 
tion que ce fuit publiquement, les portes de l'Eglifeouver- 
tes, à ce que le peuple & nous-mefmes y pufllons aflifter, 
comme nous le definons : à quoy lefdits de Rémond & F. 
Bafile nous auroient promis d'obéir avec proteftation de 
toute forte de fourni (non. 

Seroit pareillement venu vers nous M e Jean Baptifte Ri- 
cher Preftre Chanoine dudit Joûarre, ne réfidant point a eau- 
Ce qu'il eft en procès pour fa Prébende ; lequel informe de 
noftre vifite audit Joûarre, y feroit venu pour nous y rendre 
fes foumifTions,&: recevoir nos ordres comme de fon légi- 
time Supérieur : lequel nous aurions receu avec affection. 

Quant à M e Raphaël Gallot Preftre Chanoine dudit 
Joûarre, cité à comparoir devant nous fous peine d'inter- 
diction , par exploit fignifîé en fa maifon audit Joûarre du 
16. Février audit an, fur ce que les Chanoines fes Confrè- 
res nous auroient afleûré qu'il feroit forti dudit Joûarre, & 
nous fupplioient de furfeoir à prononcer contre luy , incli-r 
nant à leur prière , nous aurions bien voulu furfeoir toute 
procédure contre ledit Gallot, efperant, comme ils nous le ai* 
foient, que de luy-mefme il viendroit à l'obeiflance} ce qu'il 
a fait, eftant revenu audit Joûarre depuis noftre départ, avec 
proteftations de foumifhon pareilles à celles de fes Confrères, 
entre les mains dudit fieur Phelipeaux. 

Pour M e Nicolas Raflicod , & M e Daniel de la Vallée 
dit Laburic , aufli Preftres & Chanoines dudit Joûarre , at- 
tendu leur defobeiiTance & coutumace, aptes avoir efté ci- 
tez par trois fois de comparoir pardevant nous, par exploits 
à eux lignifiez à la Requefte denoûredit Promoteur en trois 
jours confc eut ifs, nous les aurions déclarez, interdits de tou- 



tes les fondions de leurs Saints Ordres, par noftre Ordon- 
nance du Mardy z 8. Février audit an , à eux fignifiée le Mé- 
credy premier Mars fuivant, a- ce qu'ils n'euitent à faire 
aucunes fondions de leurs Saints Ordres au préjudice de 
l'interdit prononcé contre eux, fur les peines portées par les 
Saints Canons ; ainfi qu'il paroift plus amplement par les 
actes féparez du prefent procès verbal. 

Le Jeudy z. Mars audit an, l'Arrcft de la Cour de Par- 
lement du 18. Février 1690. portant qu'il fera fait ouver- 
ture des portes de ladite Abbaye de Joûarre en prefencedu 
fieur Lieutenant Général de Meaux commis par la Cour à 
l'exécution dudit Arreft: , fut lignifié au Monaftere dudic 
Joûarre par Regnault Huifïier à Meaux. 

Et ledit jour z. Mars audit an, une heure de relevée, 
nous Evefque fufdit, accompagné de Meflire Hugues Janon 
Preftre, de M e Jean Phclipeaux Docteur de Sorbonnc, Cha« 
noinc & Treforier de noftre Eglife, de M c Jean Corvifarc 
Curé de Mareuïl-lez-Meaux, & Promoteur de noftre Cour 
Epifcopale, de M e François Ledieu Chanoine de noftre 
Eglife & noftre Aumofnier ordinaire, tous Preftres, & de 
M e Pierre Roycr Secrétaire ordinaire de noftre Evefché, &c 
nos autres officiers ; nous nous ferions tranfporté, reveflu 
de camail &: rocher, & pareillement nos Ecclefiaftiques CuC- 
dits, à la porte de l'Abbbaye dudit Joûarre , avec le fieur 
Lieutenant Général de Meaux CommifTaire en cette partie, 
nommé par ledit Arreft, pour faire noftre vifite audit Mo- 
naftere, dont la première porte nous auroitefté ouverte par 
un SuilTe veftu de vert. Et arrivez à la porte du Tour, au- 
rions enjoint à la Tourriere du dehors d'avertir la Mère Prieu- 
re, la Dame AbbeiTe abfente, que nous venions faire noftre 
yifize conformément à nos Ordonnances &: Mandemens li- 
gnifiez, tant à ladite Dame AbbefTe, qu'aux Prieure & Re- 
ligieufcs dudit Monaftere de Joûarre, par Creftien Huifïier 
à Meaux, le 23. Février dernier, & que pour cet effet Ja 
Prieure euft à nous faire ouvrir les portes del'Eglife,&: af- 
fembler la Communauté au Parloir pour nous venir rece- 
voir & obéir à nos ordres. 

Eft comparu M. Cheverry Procureur Fifcal de la Dame 
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Abhcfle &C Religieufes de Joûarre; lequel afllflé des autres 

officiers de ladite Abbaye , conformément à la lignification 
à nous faite du jour d'hier, auroit protefté au nom defdi- 
tes Prieure &: Religieufes, fans néanmoins nous pouvoir 
montrer aucun acte capitulaire ni ordre par écrit, de faire 
lefdites proteftations , encore qu'il en eull efté requis, que 
noftre entrée audit Monaftere ne pourroit nuire ni préju- 
dicier aux privilèges & exemptions de l'Abbaye. Sur quoy 
nous aurions ordonné que nous continuerions de faire noftre 
vifite , conformément aux Saints Canons, & en particulier, 
aux Décrets des Saints Conciles de Vienne & de Trente , 
dont l'exécution auroit efté ordonnée, tant par l'Ordonnan- 
ce de Blois , que par les Arrefts fufdits , & ce nonobftant 
toute oppofition ou appellation quelconque, comme en ma- 
tière de difeipline &: correction de mœurs. Aurions en ou- 
tre requis ledit fieur Lieutenant général, en cas qu'on con- 
tinuai!: de nous faire les empefehemens &: troubles déjà 
commencez, en refufant d'affembler les Religieufes devant 
nous, comme on a fait jufqu'icy, d'exécuter l'Arreft dont il 
eft porteur, en ordonnant que les portes dudit Monaftere 
nous fulîent ouvertes, afin que nous parlions aufdites Reli- 
gisufes, & procédions à la vilite des lieux réguliers: ce qu'il 
auroit en mefme temps ordonné &: fait exécuter, ainfi qu'il 
eft plus au long porté au procès verbal fait par ledit fieut 
Lieutenant général. 

Et après que les ouvriers amenez par ledit fieur Lieute- 
nant général , fe feroient mis en devoir de faire ouverture 
de la porte de clofture dudit Monaftere,elle nous auroit efté 
ouverte en dedans par deux Religieufes. Et nous Evefque 
(ufdit ferions entré dans ledit Monaftere, accompagné de 
nos Ecclcfiaftiques fufdits &: officiers; enfemble ledit fieur 
Lieutenant général avec fes officiers. Puis la porte refer- 
mée par lefdites Religieufes qui l'avoient ouverte, elles fe 
feroient retirées à l'inftant avec précipitation, fans mefme 
vouloir nous dire leurs noms & offices. Ce fait nous nous 
ferions acheminez vers le Dortoir, &c en chemin aurions 
rencontré une Rcligieufe, laquelle nous auroit dit eftre fœur 
Marie Gobelin dite des Archanges , & qu'elle fe retiroit 
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dans fa cellule, fuivant l'ordre qui en avoit efte donne: a 

laquelle nous aurions ordonné de nous fuivre , & de nous 
conduire audit Dortoir & cellules ; ce qu'elle auroit fait. Où 
eftant nous aurions efté de cellule en cellule dans les deux Dor- 
toirs, & aurions parlé aux Religieufes, qui y efloient demeu- 
rées en plus grand nombre, les autres s'eftant retirées ailleurs, 
& ayant laillé leurs cellules fermées pour la plufpart :1a Pneu, 
re elle-mefme s'eftant abfemée du dortoir, fa cellule ouverte : 
& fur ce que nous aurions ordonné aux Religieufes prefen- 
tes de la faire venir devant nous, toutes nous auroient dé- 
claré ne fçavoir où elle cftoit,non plus que les autres Reli- 
gieufes. Aurions dit aufdites Religieufes que noftre inten- 
tion eftoit de tenir le Chapitre, où nous leur aurions ordon- 
né de nous fuivre, & à quoy elles auroient obéi. Mais avant 
cela nous eftant fait conduire à l'Eglife,au Chœur des Re- 
ligieufes, nous nous ferions contenté d'y adorer le Saint Sa- 
crement fans y faire autre cérémonie ni vifîte, defirant d'ap- 
porter un prompt remède aux befoins les plus preflans. De- 
là eftant allez à la porte du Chapitre, afin que les abfentes 
n'en puffent ignorer, nous aurions faitfonnerle timbre, com- 
me il fe pratique en cas pareil. La porte dudit Chapitre 
s'cihànt trouvée fermée, aurions tenu l'aflemblée dans une fa- 
lc voifine, dite la Sale de Communauté } où fe feroient trou-» 
vées vingt-trois Religieufes, fçavoir focur Catherine de Fief* 
que féconde Prieure, Sœur Henriette de Luzançy dite de 
Sainte Hélène, troifiéme Prieure, &c. enfemble nos Eccle- 
fuftiques &: Officiers. Puis la prière & invocation du Saint 
Efprit préalablement faite fuivant la couftume, aurions fait 
lire en François aufdites Religieufes par l'un defdits Eccle- 
fiaftiques les Décrets fufdits des Saints Conciles de Vienne 
& de Trente, leur faifant voir que nous aurions efté troublez 
dans l'exécution d'iceux par la Sentence que Madame leur 
Abbeffe auroit obtenue aux Requeftes du Palais, par laquelle 
la procédure de noftre Officiai quoy-que régulière & cano- 
nique auroit efté caflee, & défenfes faites à nous & à nos 
Officiers de paffer outre. Ce qui nous auroit forcé pourrez 
parer un tel attentat, d'avoir recours à l'autorité de la Cour 
de Parlement , où nom aurions obtenu l' Arrcft bien connu 



des Religieufes, puis qu'il leur a efté fîgnifié, S£ qu'elles y 
font comprifes. Leur aurions pareillement remontré, que 
c'eftoit à tort qu'on tafchoitde leur faire entendre que ledit 
Décret du Saint Concile de Trente n'eftoit pas receû dans le 
Royaume , puis qu'il cftoit accepté par l'Ordonnance de 
Blois,dont lcéturc leur fut pareillement faite; & que ladite 
Cour de Parlement, à qui il appartient d'exécuter les Or- 
donnances, l'avoit ainfi jugé par ledit Arreft, qui ne faifoit 
autre chofe que d'ordonner l'exécution & de ladite Ordon- 
nance de Blois, & des Saints Canons; en forte qu'il ne leur 
reftoit que l'obeiflance qu'elles nous auroient auflî toutes 
promis de nous rendre. Après quoy nous aurions fini le Cha- 
pitre par la Prière. Enfuite noftre Promoteur nous auroit re- 
montré que l'entrée des Tours n'eftoit pas libre ; que les clefs 
ni du Monaftcre ni defdits Tours n'eftoient point en noftre 
difpoiition ; & que les officieres qui en eftoient chargées ne 
nous avoient point encore rendu obeifTance ; enforte que fi 
nous procédions au ferutin & audition des Religieufes à la 
grille félon la couftume, lefdites Religieufes n'auroient point 
un libre accès auprès de nous, mais en feroient empefehées 
tant par la Prieure, qui ne nous avoit pas obéi ni paru devant 
nous , que par les autres officieres defobéïflantes : ajoutant 
que nous retirant hors du Monaftere,nous perdrions l'occa- 
fion de parler aux Religieufes qui ne vouloient pas nousre- 
connoiftre ni fe ranger à leur devoir, nous requérant qu'à ces 
caufes& autres que noftre prudence pourroitfuppléer, il nous 
pluft à cette fois &: fans tirer à conséquence, procéder audit 
ferutin & audition des Religieufes au dedans: ce que nous 
aurions ordonné; & à l'inftant y aurions procédé jufqu' en- 
viron fix heures du foir, après quoy nous nous ferions retirez 
dudit Monaftere, Se retournez au Prefbytere dudit Joûarre. 
Le Vendredy $. Mars audit an , nous aurions mandé à 
l'Abbaye dudit Joûarre, qu'on euft à nous ouvrir les porres 
de l'Eglife, lefquelles jufqu'alors fe tenoient foigneufement 
fermées , attendu que nous defirions y célébrer la Sainte 
Méfie, vifiter lcSiint Sacrement, & faire les autres fondions 
de noftre miniftere : à quoy on n'auroit pas obéi. Ce qui nous 
auroit obligé, contre noftre attente, d'avoir recours audit 
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fieur Lieutenant général , avec lequel reveftu & accompa- 
gné comme cy-dcflus, nous nous ferions tranfporté à la 
principale porte de ladite Eglife; à laquelle nous aurions 
trouvé ledit Cheverry, qui fous les proteftations plus am- 
plement énoncées au procès verbal dudit fieur Lieutenant 
général , auroit offert de nous faire ouvrir les portes , après 
qu'on auroit fait effort à ladite porte. Ce que nous aurions 
refufe par la révérence des Saints Lieux ; mais aurions ordon- 
né que lefditcs portes feroient ouvertes inceflammenc, & 
demeureroient enfuite ouvertes à toutes les heures accoutu- 
mées , afin que le peuple pull affilier au fervice divin & 
prédication qui fe faifoienten ce Saint temps ; défendant de 
plus tenir ladite porte fermée, comme fi l'Eglifeeuftcfté in- 
terdite ; & déclarant que nous aimions mieux nous retiret 
que de faire aucun effort à ladite porte: admoneftant au fur- 
plus lefditcs Rcligieufes en la perfonne dudit Cheverry, de 
ne pas commettre un fi grand fcandale. Et à l'inftant ladite 
porte auroit efté ouuerte. Par laquelle eftant entrez dans la- 
dite Eglife avecnofdits Ecclefiaftiques &: officiers, nous au- 
rions fait d'abord noftre prière & autres préparations au 
Saint Sacrifice, fur un prié-Dieu préparé au bas du maiftre- 
autel. Puis aurions vifité le Saint Sacrement repofant au Ta- 
bernacle dans un Ciboire de vermeil, &c en aurions fait of- 
tenfion au peuple, fans toutefois chanter les Antiennes, Ver- 
fets Se Oraifons accouftumées,à caufe de ladivifiondesRe- 
ligieufes, & évitant tout ce qui pouvoit donner fcandale au 
peuple. Aurions enfuite célébré la Sainte MeiTe , finiflant à 
l'ordinaire par la Bénédiction Pontificale. Après les actions 
de grâce nous aurions vifité la Sacriftie , où nous aurions 
trouvé toutes chofes en fort bon ordre : &t enfin nous nous 
ferions retirez audit Prefbytere. 

Et ledit jour deux heures de relevée, ayant envoyé noftre* 
dit Prompteur audit Monaftere , y déclarer que nous déli- 
rions continuer noftredite vifité, & qu'on euft à nous en ou- 
vrir les portes & faire venir les Religieufes pour nous par- 
ler: il nous auroit rapporte, qu'il n'auroit trouvé perfonne à 
qui parler i enforte que nous aurions efté contraint d'avoir re- 
cours de nouveau audit fieur Lieu tenant général ; avec lequel, 
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cnfemble nos Ecclefiaftiques &: cfïîciers , revcftus comme deC- 

fus, nous nous ferions tranfporté à ladite Abbaye : où perfon- 
ne ne fc préfentant pour nous recevoir, ni mefine pour nous 
parler, nous aurions requis ledit fieur Lieutenant gênerai 
de faire fa charge. Et après l'effort fait à la petite grille &c 
à la ferrure de la porte de clofture, ladite porte nous auroic 
efté ouverte par deux Religieufes qui fe feroient nommées 
Sœur Anne de Marie dite de Sainte Foy , &: Sœur Anne 
de Mcnou dite de la Vacation, Portières. Après quoy 
noftre Promoteur nous auroit remontré qu'il y avoir lieu 
d'cfperer que la Prieure & les Religieufes qui luy adhèrent, 
le contenteroient de leur première refiftance, & ne poufte- 
roient pas la contumace jufqu'à nous contraindre d'appcller 
toujours la juftice feculiere; qu'il n'eftoit pas jufte de nous 
expofer à de pareils inconveniens & irrévérences , & que 
parmi les divifions qui paroiifoient dans le Monaftere, & la 
refiftance de celles qui ne vouloient pas nous obéir, il pou- 
voir arriver au dedans de grands defordres & fcandales, fans 
que nous puffions y apporter de remède , û nous ne nous 
rendions maiftres de la porte, & ne mettions les Religieu- 
fes qui nous obeiffent, en état d'avoir recours à nous dans 
le befoin : Partant requeroit que nous euffions à nous faire 
remettre en main les clefs du Monaftere par les Portières 
icy prefentes , & leur donner tels ordres que nous trouve- 
rions à propos. Requerrant de fa part ledit fieur Lieutenant 
gênerai de donner les ordres neceffaires aux ouvriers pat 
luy amenez, de faire par noftre ordre ce qui feroit necefîai- 
re à ce que nous fuflîons affeûtez de l'entrée du Monafte- 
re, & libre accès défaites Religieufes pardevers nous. Sur 
quoy Nous Evefque fufdit aurions ordonné aufdites Sœurs 
de Marie & de Menou, de nous remettre prefentement en- 
tre les mains toutes les clefs tant de la porte qu'autres lieux 
dudit Monaftere , comme c'eftoit la couftume dans les vîn- 
tes. Et leur aurions pareillement enjoint fous peine de de- 
fobeiffance , d'aller trouver de noftre part ladite Prieure , 
pour luy enjoindre de venir elle-mcfme nous rendre compte 
du Monaftere & recevoir nos ordres. Lefquelles nous au- 
roient répondu, qu'elles ne donnoient pas les clefs, mais 
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qu'elles les laifloient-là : &: quant à la Prieure, qu'elles ne 

fçavoicnt où elle eftoit ; ce qu'ayant dit , elles auroient pris 
la fuite, fans mefrae vouloir ligner leur dire comme elles 
en eftoient requifes. Et après les ordres donnez par ledit 
fieur Lieutenant gênerai aux ouvriers qu'il avoit amenez > 
pour faire ce que nous ordonnerions pour la feureté de la 
clofture , il fe feroit retiré , &c Nous Evcfquc fufdit aurions 
défendu fous peine d'excommunication à toutes perfonnes 
d'entrer dans le Monaftere, fors à ceux à qui nous l'ordon- 
nerions exprefTément -.nous ferions entré dans ledit Monaf- 
tere, commettant la garde de ladite porte de clofture à l'un 
de nos Ecckfiaftiques , à l'Huiflïer dudit Sieur Lieutenant 
gênerai & à deux de nos domeftiques : aurions enfuite con- 
tinué l'audition defdites Religieufes, jufqu'environ fix heu- 
res du foir. 

Et lors que nous eftions fur le point de fortir, noftre dit 
Promoteur, nous a remontré que la ferrure de ladite porte 
de clofture eftoit fort endommagée , en forte que la ferme- 
ture de la porte ne feroit pas alîeûrée s'il n'y eftoit par nous 
pourveû; qu'il y auroitmefme à craindre, que fi nous nom- 
mions des officieres à qui nous commiflions les clefs, elles 
ne leur fuflent enlevées par force dés que nous nous ferions 
retirez, ce qui nous feroit retomber dans les inconveniens 
qu'il nous avoit cy - deflus remontrez , nous requérant d'y 
pourvoir. Sur quoy nous Evefque fufdit aurions ordonné 
que ladite ferrure feroit levée &: racommodée, & la cloftu- 
re fermée par le dehors avec une chaifne &: un cadcnat > 
dont nous aurions emporté la clef, & donné les ordres ne- 
celTaircs pour la feûreté de la clofture, après quoy nous nous 
ferions retiré. 

Le Samedy 4. Mars audit an , nous Evefque fufdit 
nous nous ferions tranfporté dés le matin à l'Eglife dudic 
Monaftere, où nous aurions célébré la fainte Meffe avec 
les ornemens des plus beaux de l'Abbaye qui nous auroient 
efté préparez ; à l'ifTuë de laquelle nous ferions entrez au- 
dit Monaftere, reveftu èc accompagné comme cy- deflus, 
dont nous aurions vifité les lieux léguliers que nous au- 
rions trouvé ouverts , fans vouloir faite aucun effort à l'c- 
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gard de ceux qui fe feroient crouvcz fermez. Aurions en- 
fuite continué l'audition des Religieufes, que nous aurions 
achevée l'aprés-difné. Et le foir nous nous ferions retirez, 
après avoir fait remettre la ferrure de la porte de clofture , 
dont nous confiafmes les clefs à la Sœur de Saint Nicolas 
Portière, qui eftoit dans l'obéiffance & entroit en femaine. 
Delà rentrant au Preflbytcre, le fufdit M c Nicolas Rafli- 
cod Preftre Chanoine dudit Joûarrefe feroit prefenté à nous, 
lequel nous auroit demandé pardon de fa defobeinance , 
nous fuppliant humblement de le vouloir rétablir dans tou- 
tes les fondions de fes Saints Ordres ; ce que nous aurions 
bien voulu faire auffitoft , en confideration de la repentan- 
ce fincere qu'il nous témoignoit, comme il paroift par un 
acte féparé. 

Le Dimanche $. Mars audit an , nous nous ferions 
tranfpoïté à l'EgUfc de l'Abbaye, fur les huit heures du 
matin , reveftu &c accompagné comme deflus : où après les 
préparations accouftumées, nous aurions adminiferé le Sa- 
crement de Confirmation à plufieurs enfans & quelques 
perfonnes d'âge , leur en ayant préalablement expliqué les 
cérémonies Se les effets, à la grande grille du Chœur en pre- 
fence d'un grand peuple. Puis nous aurions célébré la fainte 
Mené au grand Autel , avec les ornemens & vaifTeaux les 
plus riches de l'Abbaye. Et après noftre Communion, aurions 
auffi adminiftré le Saint Sacrement à plufieuts Religieufes , 
& à plufieurs autres perfonnes feculieres de l'un &: de l'autre 
fexe, préparées à cet effet : &: toute la ceremqnie finie nous 
nous ferions retiré audit Prcfbytere. 

Où eftant nous nous ferions fait rapporter noftre Ordon- 
nance donnée ledit jour laquelle nous aurions fait remet- 
tre es mains de M e Jacques BernageCuré del'Eglife Paroif- 
fiale de Saint Pierre dudit Joûarre, pour eftre parluy leûë &c 
publiée au Profne de la MefTe Paroiflîalc qu'il alloit célé- 
brer & chanter ; de laquelle Ordonnance la teneur s'enfuit. 
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Accrues Bénigne par la permiflion divine Evefque 
deMeaux, Aux Abbefle, Religieufes &Convent, Clergé, 
Peuple ô£ Paroiffe de Jouarre , Salut &: bénédiction. Corn- 
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me M c Louis de la Vallée maintenant abfentcmdit Jouarre,, 
& M e Daniel de la Vallée dit Laburie, Preftres, Chanoines 
& Chappelains de l'Eglife Abbatiale, fe font ingérez de fai- 
re les fondions de Vicaire gênerai, Officiai, Vicegercnt 
6C Promoteur, en vertu des prétendues lettres, commiffions 
ou pouvoirs à eux donnez par l' AbbefTe de ce Monaftere', 
bien que ladite AbbefTe ni eux n'en ayent receû aucun pou- 
voir ni du Saint Siège ni de nos prédecefTeurs, ou de Nous; 
nous leur défendons & à tous autres de procéder, ordonner 
ou exécuter aufdites qualitez & en vertu defdits pouvoirs,. 
ni d'exercer aucune commiffion où lajurifdi&ion Ecclefiak 
tique foi t requife, fans en avoir auparavant receu de nous 
ou de nos Vicaire gênerai &£ Officiai, un pouvoir fpecial &r 
par écrit, fur toutes les peines portées contre les ufurpateurs 
de la jurifdi£tion Ecclefiaftique &: intrus enicelle. Défen- 
dons fur les mefmes peines à ladite AbbefTe & à celles qui 
luy fuccederont , &: à tout autre officier de l'Abbaye, lefie- 
ge Abbatial vacant ou non vacant r de donner de pareils 
pouvoirs ou commiffions. Déclarons nul& de nul effet tout 
ce qui fera dorénavant attenté au préjudice de la prefente 
Ordonnance , fans néanmoins donner atteinte à ce qui au- 
roit efté cy-devanr géré, ordonné &C exécuté félon les Canonsy 
quoy qu'en vertu defdits pouvoirs & commiffions, tant que 
nos prédecefTeurs & nous , l'avons toléré , & fans que pour 
raifon de ce, il fôit permis de troubler & inquiéter les eon- 
feienees. Défendons en outre aufdites A bbefl'e & toute au- 
tee Officiere^e l'Abbaye, d'inftituer à l'avenir, vacance ar- 
rivant, les Curez de Jouarre y ou de les mettre en poffeffioa 
& exercice de cette charge, fans qu'ils reçoivent auparavant 
de nous & de nos fuccefïeurs la cure des âmes & tout ce 
qui y- eft annexé : fans préjudice de ce qui a efté fait & fo- 
ra fait à l'avenir en ladite qualité par le Curé de- Jouarre y 
auquel rnefme & en tant que befoin feroit, nous avons con- 
tinué & continuons tous fes. pouvoirs. En confequence: de 
ce que defïus avons déclaré & déclarons que nul autre que 
teâk Curén a ; pouvoir dorefhavant de prefeher Ja parole de 
IDàeu ) ,& d' administrer les Sacremens y notamment celuy de- 
Seniience^dans. toute L'étendue. de la gatoiflè. de. Jouarre i;à± 



moins de l'avoir receû par noftre permiflion & approbation 
fpéciale & par écrit dans le cours delaprefcntevifîte, &c cy- 
aprés en la meûne forme,, par nous ou noftre Vicaire Géné- 
ral. Déclarons que les Confeffions qui fe feront doréna- 
vant au préjudice de ce que deflus, feront nulles & de nulle 
valeur , & qu'il les faudra reitérer à des Preftrcs approuvez 
comme deflus. Et afin que le peuple fçache à qui il peut 
s'adreflèr, déclarons que ce font tous ceux qui exerceront 
cette fonction dans l'Eglifc Paroifliale, attendu que le Cu- 
ré aura veû leurs pouvoirs, félon l'ordre qu'il en a de nous, 
Mais d'autant que les ConfefTeurs des Religieufes doivent 
cftre reveftus de qualitcz , dont nous nous fentons obligez 
de faire un examen particulier, pour cette confideration & 
autres à nous connues , déclarons que les permiffions & ap- 
probations par nous données, mefme par écrit, ne vau- 
dront «par pour les Religieufes & notamment pour celles de 
Joûarre , à moins qu'elles y (oient fpécialement comprifes 
& dénommées. Défendons tres-expreiïément à-tous Preftres 
fcculiers. & réguliers , d'entreprendre de confefTer &: abfou- 
dre lefdites Religieufes au préjudice de la prefente,à peine 
d'interdiction encourue ipfo facto : révoquant tout pouvoir 
à ce contraire , ainfi que nous l'avons déjà déclaré &: dé- 
noncé aufdites Religieufes, à ce qu'elles ne s'expofënt à 
faire des Confcflions nulles & facriléges. Donne à Joûar- 
re dans la Maifon Prelbytérale, durant le cours de noftre 
vifîte, ce jourd'huy cinquième jour de Mars mil fîx cens 
quatre- vingts- dix. Signé -f- J. Bénigne Evefque de 
Mcaux, Et plus bas, Par Monfeigneur, RoYEbc- 

La préfente Ordonnance a eftê leiïé & publiée au Profne de 
la Mejfe Paroijjîale dejfoûarre , le Dimanche cinquième jour de 
Mars, audit an , par m oy \ Jacques Bernage Prèfhe Curé dé La- 
dite Paroiffe de Joùarre foujjlgné. Signé J. Bernage. 

Ledit jour fur les deux^ heures après midy, Nous Eve£- 
que fufdit reveftu de camail & rochet, & accompagné d* 
nos Ecclefiaftiques & des Chanoines dudit Joûarre en leurs 
habits d'Eglife, ferions allé en l'Eglife de l'Abbaye, ou après, 
aoûre griexe eftant monté en chaire, aurions expliqué 1& 
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myftcre de la. providence divine, à l'occafion de l'Evangi- 
le de ce Dimanche quatrième du Carefmc, où cil rapportée 
la multiplication des cinq pains. A laquelle Prédication au- 
raient a flirté toutes les Religieufes & un grand concours de 
peuple, tant de la Paroifle de Joûarre que des Paroifles voifi- 
nes. A l'ifluc de laquelle, & tout le fervice de l'Eglife eftant 
achevé, nous ferions entré dans ledit Monaft ère, reveftu com- 
me demis Raccompagné de nofditsEccleiiaftiques & Offi- 
ciers : où ellant aurions fait former le timbre qui eft à la 
porte du Chapitre, lequel nous aurions trouvé ouvert, & 
y aurions afTemblé la plus grande partie des Religieufes , 
aufquelles nous aurions donné les avis necefïaires par rap- 
porc à L'état prefent du Monaflere, les aflcûrant qu'avec la 
grâce de Dieu & le fecours du temps, elles recevroient des 
fruits plus abondans de nos foins : & aurions aufli écouté ce 
qu'elles nous auraient propofé fur les befoins les plus preffans, 
pour y apporter l'ordre convenable. Aptes quoy nous nous 
ferions reciré au Prclbytere , où nous feroit venu trouver le 
fufdit M e Daniel de la Vallée dit Laburie, Prellre, Chanoi- 
ne dudk Joûarre, lequel nous aurait demandé pardon de fa 
defobeilTance, & nous auroic humblement fupplié de le vou- 
loir rétablir dans toutes les fondions de fes Saints Ordres. 
Auquel, après luy avoir donné en particulier les avertiffe- 
mens que nous jugeafmes neceffaires, nous aurions bien 
voulu accorder à l'inflant la grâce de le relever de l'inter- 
di&ion, en confidéracion de la grande repencance qu'il nous 
auroic fait paroiftre, ainfî qu'il eft plus au long porcé dans 
un acte féparé. 

Le Lundy 6. Mars audit an , fur les fept heures du ma- 
tin, nous nous ferions tranfporcé audic Monaflere, dans 
lequel nous ferions entré reveftu & accompagné comme 
deifus , & de plus de M c Barthélémy de Rémond Preftre 
ConfelTeur de ladice Abbaye , approuvé de nous , & de F. 
Bafile aulïï Preftre Religieux de l'Ordre de Saine Domini- 
que pareillemenc par nous approuvé : & aurions fait fonner le 
timbre pour affembler les Religieufes au Chapitre. Où eftant 
toutes les Religieufes foumifes, & lefdits ConfefTeurs pre- 
fens, aurions fait faire lecture & publication par noftre Se- 
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crctaire fufdit, de nos Reglcmens Se Ordonnances de vifstc 

dont la teneur s'enfuit. 

Ordonnance de Vifte. 

NOus Evefque de Mcaux, après avoir oui dans noftre pre- 
fente vifite celles des Rcligieufes de Joûarre , qui fe font 
foumifes félon leur devoir Se les faints Canons, à noftre obeif- 
fance, lefquclles fe font trouvées compofer la plus grande Se 
la meilleure partie des Rcligieufes dudit Monaftcre, avons 
ordonné Se ordonnons , ftatué Se flatuons ce qui s'enfuit. 

I. 
Que lefdites Religieufes demeureront dans l'obeiflance 
qu'elles nous doivent &: qu'elles nous ont rendue , fe fouve- 
nant de la parole de Noftre Seigneur, que celuy qui met tue. ix. 6z. 
la main a la charité & regarde en arrière , n'efi pas propre au 
royaume de Dieu : Si de celle de Saint Pierre, qu ilvaudroit z.ttt.ihxx. 
mieux n'avoir pas connu la voye de la jufiiee , qu'après l'a- 
voir connue Je retirer de nouveau du faint commandement qui 
leur a ejlé donné. 

II. 
Qu'elles fe comporteront avec charité envers leurs Sœurs 
qui font encore defobeiffantes , leut remontrant les veri- 
tcz que nous leur avons repréfentées , Se les décrets des 
Conciles Oecuméniques &: des Papes , en vertu defquels 
nous agitions ; en toute douceur, patience & humilité : leur 
donnant aulTi, comme elles font, l'exemple de régularité 
Se obfervance. 

III. 
Nous déclarons aux Prieure, Religieufes,Convent &Mo- 
naftere de Joûarre, comme nous avons déjà fait plufieurs 
fois, Se par toutes les manières les plus authentiques, que 
nous avons défendu & défendons fous peine d'interdiction 
encourue ipfo facto, à tous Prcftres féculiers Se réguliers de 
ConfefTer lefdites Prieure Se Religieufes fans noftre permif- 
fion fpéciale Se par écrit : laquelle nous accorderons à celles 
defdites Prieure & Religieufes qui nous l'ont demandée Se 
nous ont reconnu pour Supérieur, ou le feront à l'avenir, 
dont nous donnerons les noms aux Confcfleurs -, jugeant 6f 
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déclarant les autres qui rcfufent de nous obéir, incapables 
«le recevoir les Sacremens, &: révoquant tout pouvoir con- 
traire à la préfence défenfc, à ce qu'elles n'en ignorent &: 
ne s'expofent à faire des Confeifions nulles &facrilégcs. 

IV. 

Nous leur déclarons pareillement que nous laiiïbns en 
ce lieu jufqu'à noftre prochain retour , noftre très-cher en 
noftre Seigneur, M e Jean Phelipeaux Preftre Docteur de 
Sorbonne , Chanoine &: Treforier de noftre Eglife Cathé- 
drale, avec tout pouvoir de nous, de donner les permif- 
fions & approbations neceflaires par écrit, pour confefler 
celles qui auront recours à nous &: nous reconnoiftront pour 
Supérieur, & non les autres, quelque titre & office qu'elles 
ayent dans la Maifon, mefme celuy de Prieure. 

V. 

Bien que la Mère de la Croix première Prieure foit des 
plus coupables envers nous &c envers l'obeiffance , puif- 
que deûement avertie de nos intentions parMcflire Hugues 
]anon Preftre, que nous avons envoyé avant la vifite, &c 
par nous-mefme dés le moment .de noftre arrivée, elle nous 
a néanmoins obligé depuis d'implorer jufqu'à deux fois le 
bras féculier, pour nous faire ouvrir le Monaftere, fans vou- 
loir fe préfenter devant nous , nonobftant rous les com- 
mandemens que nous luy en faifions par tous les moyens 
poflibles, ni permettre à celles qui luy adhéroient, de s'y 
préfenter, pendant qu'à l'exemple du bon Pafteur nous les 
cherchions de tous coftez avec un efprit de douceur & de 
charité : nous ordonnons néanmoins qu'on luy rendra l'o- 
béifTance requife tant que nous trouverons à propos de la 
tolérer dans fa charge ^ non toutefois dans les chofes qui fe- 
roient contraires aux ordres par nous donnez verbalement 
ou par écrit. 

VI. 
Et d'autant qu'il fe pourroit faire que ladite première 
Prieure refuferoit à fes Sœurs les permiflions neceflaircs en 
certains cas , nous les renvoyons en cas de refus aux autres 
Prieures , Officieres & anciennes fucceflivement , aufquelles 
nous donnons à cet effet tous les pouvoirs neceifaires. 

V I I. 



VII. 

D'autant suffi qu'il eft necefîairc que toutes les Rcli- 
gieufes dudit Monaflere ayenc une libre communication 
avec nous, de vive voix ou par lettres, & pareillement avec 
ledit fieur Phelipeaux & autres par nous commis, fans quoy 
tout le Monaflere tomberoit dans des troubles & incon- 
veniens trop à craindre , pour n'eflre pas préveûs avec tou- 
te la feverité des Canons , Nous défendons à ladite Mè- 
re de la Croix première Prieure, aux autres Prieures , Portiè- 
res, Tourrieres & autres officieres & non officieres, d'em- 
pefcher directement ou indirectement ladite communica- 
tion, fous peine d'excommunication encourue par !e fait 
mefme , & nonobftant toutes défenfes à ce contraires , que 
nous déclarons nulles &£ attentatoires. 

VIII. 
Leur défendons pareillement fous la meimc peine d'em- 
pefcher celles qui voudront fe foumettre à nous, de nous en 
donner les marques qu'elles trouveront à propos. 

IX. 
Admoneflons ladite Mcre de la Croix première Prieuré 
èc celles qui luy adhérent, de nous rendre une prompte obéif- 
fance, à peine d'eftre inceflàmment procédé contre elles par 
toutes cenfures Eccléfiafliques. 

X. 
Nous nous réfervons à ftatuer pour le fiirplus fur ce qui 
fera neceffaire au bon ordre du Monaflere , tant au fpiri- 
tuel qu'au temporel, lors que nous en aurons pris unecon- 
noifTance plus particulière. Ordonnons que la prefente fera 
affichée à la porte du Chceur des Rcligieufes, à ce que per- 
fonne n'en ignore, & qu'elle fera exécutée comme en matiè- 
re de difcipline &c correction de mœurs , nonobftant toutes 
oppofïtions & appellations quelconques, & fans préjudice 
d'icelles. Ce fut fair, ordonne èc ftatué en laclofture de la 
vifite, les Rcligieufes cy-defTus capitulairement afiembîées 
au fon du timbre dans le Chapitre. Leû Se publié en ieeluy 
en préfence de M e Barthélémy de Rémond PreftreConfef- 
fèur de ladite Abbaye, & F. Baiilc Religieux defOrdrede 
Saint Dominique auili Preflre par nous approuvé, pour ef- 
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tre exécuté en ce qui les touche, à peine d'interdiction en- 
courue ip fi facto. Et en fut taillée copie fignée de nous, &: 
une. autre affichée comme cy-defTus cil ordonné, ce jour- 
d'huy fixiéme jour de Mars mil fix cens quatre-vingt-dix, 
avant midy. 

Après quoy nous retirant dudit Monaftere aurions fait 
donner copie des noms defdites Rehgieufes & Sœurs con- 
verfes foumifes, aufditsConfeffeurs, à ce qu'ils n'ignorafTenc 
de celles qu'ils avoient pouvoir de confclTer : & ferions forti 
accompagné de nos Ecclefiaftiques & officiers reveftus com- 
me deflus, enfemble defditsConfelTeurs. Et à l'inftant nous 
eftant tranfporté à l'Eglife dudit Monaftere, y aurions célé- 
bré la fainte MelTe avec les cérémonies accouftumées, &: nous 
ferions retirez à la Maifon Prefbytérale:où eftant nous au- 
rions fait &dreffé l'Ordonnance dont la teneur enfuit. 
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Ous Evefquc de Meaux, ouï &rre requérant noffre Pro- 
moteur, avons ordonné & ordonnons, que la Dame AbbefTe 
de Joûarre, enfemble les Soeurs de Baradat &: de Gauderon 
Religieufes abfentes de leur Monaftere, y retourneront in- 
ceffamment, a moins de nous apporter une exeufe & empe£ 
çhement canonique, &: prendre noftre congé fur ce nécef- 
faire, huit jours après la fignification de la préfente , fur 
toutes les peines de droit. Donne' à Joûarre dans le cours 
de noftre vifitc le fixiéme Mars mil fix cens quatre-vingts- 
dix. Signé J. Bénigne E. de Meaux. Et plus bas , Par 
Monfeigneur, Roïer. 

Et l'aprés-midy dudit jour, accompagné de nofdits Ec- 
clefiaftiques & officiers, &fuivi des gens de noftre fuite, 
ferions parti pour retourner à Meaux, après avoir lailfé au- 
dit Joûarre ledit M c Jean Phelipeaux Docteur de Sorbon- 
ne, Chanoine ô^Treforier en l'Eglife de Meaux, pour ré- 
gler les affaires dudit Monaftere en noftre abfence. £t fur 
le foir ferions heureufement arrivé audit Meaux, & defeen- 
-du en noftre Palais Epifcopal. 

Le jour du Vendredy Saint 14. Mars audit an , ladite 
Hère de la Croix Prieure, & avec elle fix autres Religieu- 
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{es auroient humblement deelaré audit Sieur Phelipcaux , 

qu'elles nous reconnoifïoicnc pour leur Evcfque &: légitime 

fupérieur, & promettoient de nous rendre une obeiflance Cm- 

cere conformément aux Saints Canons Se notamment aux 

décrets des Saints Conciles de Vienne &: de Trente: ce qui 

auroit obligé ledit fieurPhelipeaux à donner permiflion auf^ 

dits Confclteurs de les recevoir -, comme auiïi toutes les Sœurs 

Converfes , lefquelles l'auroient fait aflcûrcr de leur obei£- 

fance par ladite Mère Prieure &: par les autres officieres pré- 

pofées à leur conduite. 

Et le Samedy de <£>u<ifi modo i. Avril , audit an, tout le 

refte des Religieufes dudit Monaftere auroient fait pareille 

déclaration, & auroient efté receûës de me^e manière à la 

participation des Saints Sacremens. /^s 



FIN. 
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